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A V I S . 

CM? Journal aëant été demandé par pluT 
fieur Perfonnes, non feulement dans les 

principales Villes de Siitffe ; mais aujfi dans' 
les ïns Etrangers : On a cru faire plaifir 
aux Curieux de prendre des arrengemens % 

pour qu'ils le trouvent dant les VilUs de 
leur rêfdence , ou aux environs. UAdreffe 
générale fera toujours au Sr. Daniel Wavrc a 
Neûchatel. On ejl prie de lui adrejfer fran
co les Pièces que Pon fouhaitera de faire in~ 
ferer. Le prix eft Cinq Livres tournois, 
par Annie argent dici, ou quatre Livres & àtx 
Sols Argent Cour, de Genève. Les Perfonnes 
indiquées ci après les diflribueront aux Curieux4 

A Zurich Mr. Corrodi. 
A Berne Meff. GottfchaU & Comp.& le Sur. fAdu 
A Lu cerne, Mr. Goldltn , au Cheval blanc. 
A Fnbourg , Mr. Fontaine. 
A Soleure, Meff.lofeph Schmiit & Canif. 
A Schafoufe> Mr. j.George de Bernard Haas Uiné. 
A Genève , Mr. Gabriel Aubert. 
A Fans Mr. Etienne Ganea* Lib. Rué St.Jaques. 
A Ltjon> Meff. Dwque & Tirant. 
A tefançon , Mr. J. Caron. 
A Strajbourg Mr. Houfer le jeune 
A Francfort au Bureau d'Adreffi. 
A Ltipfg Mu Gledujih 
A Amjlerdam Mr. Changuion Lib. 
A Borne Mr. Du~Buiflon Reccv.des Pojfes deFr, 
A Gènes Mr. Regni Dtrefteut des Peftes. 
A Milan Mr. Boier Dtretteur des Pojfes. 
A Turin Meff. AUart & Plantiet. 
A Chambiri Mu Conii Dïre&eurJes Pofler9 
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KOVVËLLÊS HISTORIQUES 
ET POLITIQUES. 

ALLEMAGNE. 

V i S K X E. L'Empereur a envoie un 
Refcrit à la Diette de Ratisbonne, pouf 
exhorter les Etats à concourir à tout ce qui 
peut contribuer au bien & au Salut de l'Errt-j 
pire, dans la délicate Conjoncture des Afai-
res. S. M. I. leur repréfente entr'autres} 

• » Que de fon côté, Elle n'a rien négligé 
A a i»dans 
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» dans cet objet ; que fes Troupes dans VEm~ 
&pire, compris les Troupes Auxiliaires à 
» fa Solde, montent à plus de 62. mille 
» hommes ; que la Garnifon & la Ville de 
J> Luxembourg font abondamment pourvues 
» de tout le neceflaire; que fon Armée en 
* Italie eft de 26. mille hommes éfeétifs; 
«que les dépenfes de l'Année courante 
» montent à 30. Militons ; que les Troupes 
yy d'Hanover joindront inceflamment PAr-
» mée; que celles de Prujfe Se de Dannemarck, 
» les fuivront de près; & qu'Elle fe flatoit 
» auffi que les Puijfances Maritimes lui don-
» neroient des fecours & c 
0 Les Païs-bas Autrichiens doivent fournir 
à l'Empereur un fubfide extraordinaire de 
1400. mille Florins pour aider S. M. I. à 
fubvenir aux frais de la Guerre. Le Bra-
bant & la Flandre donneront chacun 400. 
mille Florins, & les 600. mille reftans fe 
lèveront dans les autres Provinces. Le 
Prince àeTrautfon eft parti pour Presbourgi 
Il doit affilier à la Diette des Etats de Hon
grie , en qualité de Commiflaire de l'Em
pereur , ôc y demander un Don gratuit, dans 
les mêmes vues. 

La Chancelerie de Guerre eft partie dans 
les commencemens de ce Mois pour fe 
rendre à l'Armée du Rhin, de même que 

. les Equipages du Prince Eugène. Le dé
part de S. A. S. eft fixé vers le milieu du 

Mois 
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Mois. Nos Troupes qui font fur le Haut-
Rhin. , s'aiïemblent pour obferver les mou-
vemens des Ennemis. Le Duc de Beve-
ren a pris fon quartier à VHermitage du 
Cardinal de Schonborn. L'Artillerie que 
les François ont aïTemblé entre la Mofelle 
& hSaare, aiant fait, conjecturer qu'il» 
pouvoient avoir des vues fur Coblentz. , 
Ehrenbreiflein, ou Rheinfelds ; on a or
donné à joo. Hommes du Cercle, de fe 
jetter dans la première de ces Places, & les 
3000. Heflbis à la Solde de l'Empereur, 
marchent vers Rheinfelds, avec de l'Artil
lerie , des Vivres & Munitions de Guerre 
pour pourvoir cette Ville. •'•••' * 

On a avis de Ratisbonne qu'on y a pu
blié le 9. du Courant, avec les formalités 
ufîtées, la Déclaration de Guerre de l'Em
pire , contre la France & fes Alliés." 

B E R L I N . Le 9. deceMois,on fît à Pots dam, 
les Fiançailles de S. A. le Margrave de Bran-
debourg-Schvved avec S. A.R. la Princ. Sophie 
4.Fille du Roi. Ce Prince eftfils defeuleMar-
grave PhiUipe, & Neveu du Roi de glorieufe 
Mémoire. La Coyr futdes plus brillantes : 
Tous les Miniftres Etrangers affilièrent à cette . 

] Augufte Cérémonie. Le Mariage ne fe con
sommera qu'au Mois de Novembre prochain. 

Le Corps de 10. mille Hommes que 
S. M. fournit à l'Empereur pour fon Con-

' ., A 3 ' tingeot. > 
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tintent, i'affembla le 24. de ce Mois, aux 
environs de cette Ville , & prit fa marche 
du coté de Heilbron , où ces Troupes doi
vent arriver le 15*. de Mai, 

Le Marquis de la Chetardie, Miniftre de 
France a eu depuis peu diverfes Audience* 
du Roi, & plufieurs Conférences avec les 
Miniftres du Cabinet, fur les Afaires dé 
la Conîonfture. L'Envoie de Saxe a con
féré auffiavec les mêmes Miniftres #& il eut 
pareillement une longue Audience de S. M • 
u Pojldam le 12. de ce Mois. Ces Minif
tres, de même que celui de l'Empereur em
ploient toute leur habileté dans les Négo
ciations, pour faire entrer S. M. dans les 
vties de leurs Cours refpe&ives. 

Le Roi n'aiant pas voulu donner PafTa-
ge à P Artillerie Ruffienne par fes Etats j 
on a été obligé de la renvoïer depuis Palan* 
grrc,qui eft à 3. lieues de Memel. Elle eft 
retournée le 7. à Heiligen-A, d'où on croit 
qu'on la fera pafler à Liebau,\>our être trans
portée par Mer devant Dantzig,ou peutêtre 
ccntinuera-tJelle fg. route par terre le long 
tic la Samagotie. . 

Les Poftes qui avoient été interrompues 
par les Rujfiens > pendant quelques Ordinai
res , avoient indifpofé S. M. contre le Con
te de Munich General de la Czarine, qui 
commande PArmée devant Dantzigj mais 
ces dificultés font préfentement levées, & 
« / ce 
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ce General a donné les Ordres néceflfàires f 
pour que les Fofies reprennent leur cours 
comme ci devant, excepté qu'elles ne paf-
feront pas à^Dantig ; mais à Ohre ,où eu le 
Quartier gênerai des Mofcovites. 

D R E S D E . Le Roi Augufle notre 
Elefteur & toute fa Cour aïant quitté Cra-
ccvie au commencement du Moispafle , ainfi 
que nous Pavons dit, il laifla dans cette 
Ville environ 2000. Hommes , fous 
le Commandement du Baron de LeuvvendaJ} 
& il prit fa route du côté de la PrufTe Po-
lonoife, accompagné de PEvêque de Craco^ 
vie, du Palatin de Sendomir > du Prince 
Lubomirski &c. & de quelques mille Hom
mes de Cavalerie & d'Infanterie , comman
dés par k General Bauditx.. Le Prince de 
Saxe IPeijfenfels s'étoit mis en marche vers I4 
Grande Pologne deux jours avant le Roi, 
avec le Corps de Troupes qu'il commande • 
S. M. continuant fa route à petites Journées 
arriva le 13. à Cfejlochwv , où Elle fejourna 
jufques au 17. en attendant les gros Baga
ges & le refte de fa fuite. Mais ce Prince 
voïant que fes Troupes ne pouvoient faire 
grande diligence, à caufe des mauvais che
mins, prit le parti de fe rendre enTofte 
dans fes Etats. S. M. arriva en cette Ville 
le 27. à 7. heures du matin, accompagnée 
de l'JEvêqUe de Cracwie, du Comte Cerner* 

A 4 di» 
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du Référendaire Dembovvfki, & de quel
ques autres Seigneurs, Ce retour inopiné 

. à caufé d'abord beaucoup de furprife j mais 
on a apris, que le Roi fe trouvant près 
des Frontières deSilefie , avoit jugé fa pré-
fence neceffaire à Qrefde, pour régler les 
Afaires qui doivent être mifes fur le tapis 
à la prochaine Diette des Etats de cet E-
leftorat, & qu'il avoit voulu donner auffi 
fes Ordres en Perfonne 9 tant par raport à 
l'augmentation de fes Troupes, que pour 
ce qui concerne les autres mefures à pren
dre dans la Conjoncture,pour la fureté de 
,çèt £tat. Une partie des Troupes du Roî 
*u4ugujie , a eu ordre de refterdans la Gran
de rologne, pour être à portée de fe ren
dre ici en cas de befbin ; & le General Bau~ 
ditz à la tête d'un Corps de 6000. 
Hommes a continué fa marche vers Dantzïg. 
Le Roi lui a envoie d'ici, plufieurs Pièces 
de Gros Canon & Ton a même avis que 
cette Artillerie a pafTé à Sorau & qu'elle 
continue fa marche à grandes journées, 
S. M. travaille affiduement avec fes Minif-
tres aux arrangemens qui l'ont engagé à fe 
rendre en cette Ville, & l'on croit qu'EIIe 
"jretoumçra dans peu en Pologne. 

P O L O G N E . 

C R A C O V I Î , Depuis le départ de 
l'Ar^ 
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l'Armée Saxonne , les Troupes Potonoifes 
attachées au Roi Stanislas, le font confîde-
rablement augmentées dans ce Palatinatf 
Leurs Partis font des courfes continuelles 
jufques fur les Frontières de Silefie. Le 
Comte àelarlo qui cft a la tête d'un Corps 
de 4. à J. mille Hommes, harcèle continu-
ellement les Saxons & les Partifans du Roi 
Aitgufte. Ce General a fait Prifonnier le 
Comte de Branitzki, Enfeïgne de la Cou
ronne & défait fon Efcorte, confiftant en 
j f o. Cavaliers. Il a aufli batu un Déta
chement de 15*0 Fantaflïnsqui accompagnôit 
la ComtefTe Branitzki. Cette Dame fui-
voit le Comte fon Epoux, & ils étoient 
déjà aux Frontières de Silefie, lors que ce 
malheur leur eft arrivé. La perte des Er 
quipages de ce Comte, & de ceux du Conite 
Cemer3 qui ont été pareillement enlevés, 
monte à ce que l'on afTûre,à plus de 100000. 
Ecus. On dit même que les Polonoisont auffi 
piHé quelques Chariots, qui faifoient partie 
des Equipages du Roi Augufte. Le Cortite 
de Tarlo a eu la politçfle de renvoïer la 
'ComtefTe Branitzki, après lui avoir permis 
d.e voir le Comte fon Epoux. L'Armée du 
Palatin de Kiovie fe renforce tous les jours : 
Il a aftuellement 12. mille Hommes dans 
nos environs , Se Ton craint fort que ce Ge
neral ne fafTe quelque entreprife fur cette 
Ville, dont la Garnifon ne confifte qu'en 
aooo. Hommes. A 5 DANX-
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D A K T H G . Le Comte de Munich 

tjeneral de l'Impératrice de Ruffie, étant 
arrivé, Vers le milieu du Mois paÎTé, au 
Camp des Ennemis devant cette Ville, fit 
publier un Manifefte en date du 18. por
tant en fubftance ; «Qu'il fommoit le Magif-
» trat de Dantzig, de lui remettre dans 24. 
» heures une des Portes de la Ville ; dé-
ï> clarant qu'après ce tems expiré, il n'ac-
» corderoit plus de Capitulation; mais qu'il 
» attaqueroit la Ville félon l'ufage de la 
» Guerre & qu'il traiteroit les Habitans, 
» comme Ennemis de S. M, I, de Ruffie & 
» de la République. Il exhortoit les Gar-
*> des de la Couronne & les autres Trôu-
» pes réglées s de fe foumettre au Roi Au-
*>gujie 3 fous peine d'être traités comme Re
b e l l e s j & il menaçoit de faire pendre les 
» Fufeliers Volontaires & de rafer les Mai-
» fons oy ils demeuroient^ fi immédiatement 
3» après la Publication de fon Manifefte, il$ 
30 ne mettoient les Armes bas &c. 

Les menaces du nouveau General RuCt 
fieft, ne firent pas plus défet que celles du 
General Lafcù La Vilte de Dantzig per-
fifta toujours dans la réfolution de fe dé
fendre vigoureufement. Cela engagea le 
Comte de Munich x auffi-tôt que les 24. 
heures portées dans fon Manifefte, furent 
expirées, de faire attaquer la Redoute & 
le Retranchement qui couvroient le Faux-

bourg 
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Bourg de Schottland. Les Ruflïens empor
tèrent ce Porte le 20. après une vi^oureu-
fe réfiftance. Le 21. ils élevèrent uneBa-
terie fur la hauteur, vis avis de ce Faux-
bourg & ils commencèrent, à 6. heures du 
foir à tirer fur ta Ville & à jetter de 
petites Bombes du poids de 18. Livres. 
Ce qui caufa une alîarme générale. On 
battit par tout la Caifle & l*on fonna toutes 
les Cloches. Le 22. ils firent quelques Ou* 
vrages furies avenues du mêmeFauxboug; 
ils les garnirent de plufieurs Pièces de Ca
non de Campagne, 5c il repouflerent nos 
Poftes avancés. Le 23. au-foir, ils furpri-
rent une Redoute, fous le Canon de notre 
Ville, à la droite du Hagelsberg. Nous y 
perdîmes un Lieuten.,6.Sold.& 1.Tambour, 
& il y eut 2. Prifonnierc. Le 24. le Colo~ % 
nel Lesti,* ta tête de 1200. Hommes s'en*-

£ara du Fort nommé la Tête de Dantzig. 
•es Ruffiens y perdirent 70. Soldats. Le* 

2f. & 26. tes Ennemis travaillèrent aux 
Lignes de communication entre leurs Re
doutes & leurs Batçries. On canonna & 
on bombarda depuis le* Remparts avec un 
feu continuel les Redoutes & les Baterier* 
des Ennemis fur le Zieranskenberg. Le 27 
les Ruflîens prirent poffe fur la hauteur du 
Hagetfberg vis à vis ta Porte d*OHva., & 
y élevèrent une redoute. Le 2p. à 3.heure** 
OU matin, les Affiégeans ouvrirent laTran-

chéc 
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chée devant la Porte d'Oliva, près des 
Ouvrages de la Ville ; pendant que le Co
lonel Les H faifoit une attaque de l'autre 
côté de la Viftule, dans un Endroit 
nommé le Hohn. Le Combat fut fort opi
niâtre , & le Colonel Lesli ne pût y pren
dre Porte, parce qu'on envoia un grand 
îiombre de Troupes de ce côté là & qu'on 
y fit avancer un Bateau plat monté de plu* 
îîeurs Pièces de Canon , qui incommodoient 
extrêmement les Ruffiens. Et comme ils 
vouloient étendre leurs quartiers plus près 
de la Ville, dans le Fauxbourg^ Schottland ; 
les Affiegés prirent le parti de mettre le 
feu à ce Fauxbourg. L'Incendie dura trois 
jours. Le3o. ap.midi, les Troupes delaVille 
firent une fortie vigoureufe furies Aproches 
des Ruffiens, avec yoo. Hommes tant Ca
valerie qu'Infanterie. Les Remparts de la 
Ville et oient bordés d'une foule de Gens, 
curieux de voir le Combat. Les Affiegés 
redoublèrent ce jour là le feu du Canon 
contre les attaques devant la Porte d'Oli
va, & ils détachèrent une Frégate pour ca-
nonper les Ruffiens en flanc. Le 31. les 
Affiégeans élevèrent deux Redoutes pour 
couvrir les aproches devant la Porte d'O
liva , & ils étendirent la Ligne de Circon-
valation de leur Aile droite vers le Bifchojf-
berg. Le 1 er, du Courant 700. Travailleurs, 
Soutenus de 200. Soldats Ruffiens, çonflrui-

firent 
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firent Une Redoute fur lesbords de la Viftkle, 
qui ôta aux Affiégés la communication avec 
Wèchfelmunde, & acheva d'invertir Dantzig: 
Le 2. on fit depuis la Ville un feu terri
ble fur cette Redoute; qui étoit défendue 
Îar ayo. Hommes & 4. Pièces de Canon, 

,es Ruffiens arrêtent dans cet Endroit tous 
les Batimeni qui montent ou defcendent la 
Rivière & rien n'y peut pafler. Le Comte 
de Munich a fait fommer le Fort de Vech-
felmunde de fe rendre ; mais le Comman
dant a repondu qu'il fe defendroit tant qu'il 
auroit un grain de Poudre. 

Le Colonel Soi eft entré dans la Ville 
d'Elbing avec un Détachement des Trou
pes Ruffiennes, & il y fak afTembler des 
provifïons pour le fervice de l'Armée, qui 
en avoit grand befofn. Les Cofaques «Scies 
Cdlmuques font des Courfes jufques fur les 
Frontières de Pomeranie, pour obliger les 
Habitans des Villages circônvoifins à por
ter des Vivres «5c des Fourages à l'Armée 

* Rufliehne. Cçs Troupes ont des petits Che
vaux très vifs, mais fort harraffés par les 
Courfes continuelles & par la difette des 
Fourages. Les Gofaques ont leurs propres 

- Chefs. Leurs Armes à feu font à l'Antique. 
Ils fe fervent des Lances «5c des Sabres i auf-
li-bien que d'Arcs & de Flèches, qu'ils ti
rent avec tant d'Adreffe en courant ; foit 
en avant ou en arriére, que bien raremeat 

^ Us 
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ils manquent le but. Les Calmuques font 
commandés par leurs Prêtres , qui marchent 
à la tête & portent le principal Etendart* 
Ils ont pareillement des Lances, des Sabres. 
des Arcs & des Flèches* Leurs yeux font 
fort petits «Se leurs Oreilles extrêmement 
larges ; Ce qui leur donne un air efraïant. 
Ces Nations font infatigables ; Elles ont 
prefque toujours été obligées de coucher à 
la Belle Etoile 9 pendant la rude Saifonde 
l'Hiver, & de fuporter des fatigues, qui 
auroient fait périr tous les Soldats des au
tres Nations. 

Avant de pouvoir attaquer les Ouvra
ges de Danz.ig, les Ruffiens doivent enco
re fe rendre Maitres d'autres Ouvrages ex
térieurs, tels que les Retranchemens de ïtoltz-* 
herg Se de Bifchoffherg , ce qui eft très 
dincile, étant gardés par Pelite des Trou
pes Polonoifes # au nombre d'environ Sooo# 
Hommes # & commandés par deux habiles 
Généraux, le Comte Poniatowski & le Prin
ce Czartorinski. Le Magiftrat & le Peu
ple de cette Ville, font réfolus de fe dé
tendre jufqu'à la dernière extrémité > dans 
l'efpérance de voir bien-tôt arriver les fe-
cours qu'ils attendent de France > & d'ail* 
leurs. 

Le Roi Stanislas aïant été un peu indifpo-
fé, fut quelques jours fans " paroître : Il fe 
répandit à eeue $ccafion un faux bruit ê que 

ce 



ce Prince avoit quitté cette Ville incognito* 
S. M. en aïant été informée, fe fit non feule
ment voir dans la Ville j mais Elle fe rendit 
aux Ouvrages efcterieurs # accompagnée de 
de Mr. le Maïquis de Monti, Amfcafladeur 
de France, & de j^ufieurs autres Seigneurs. 

. S U P D E . 

STOKOLM. La Diette des Etats dufcoïau-
me ell convoquée pour le 2y. du Mois pro
chain , & il y a de grands préparatifs à cette 
occafïon. Les Députés de cette Ville tant 
du Magiftrat que de la Bourgeoise font nom
més. On met fur les rangs divers Seigneurr 
jpour remplir l'importante Charge de Maré
chal de la Diète; mais on croit que cela re
gardera le Comte de Horn Préfident de la 
Chancelerie, en qui la Noblefle a toûjoùrseu 
Une fi grande confiance, qu*Elle l'a déjà élu. 
J. fois pour fon Maréchal. Entr*autres Afai-
res importantes qui feront mifes fur le tapis 
à la Diette; # On y agitera : Si dans la con
joncture, il convient au Roiaume de fe mêler 
des Troubles de Pologne, & de foûtenir l'E-
leftion du Roi Stanislas ? L'on y propofera 
auflijfi l'intérêt du Roiaume nedemanderoit 
pas que la Succeffion au Trône fut réglée, 
afin <ie prévenir les troubles qui pouroient fur, 
venir,au cas qu'on eut le malheur de perdre ^ 
S.M, avant que le Succçfleur fut nommé ? En 

atte&i 
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attendant on a expédié des Ordres, pour pref-
fer l'Equipement de la FJote que l'on doit 
mettre en Mer, & 20. mille hommes de nos 
Troupes doivent fe tenir prêts à pafTer en re
vue, & à marcher au premier Commande-
ment. 

R U S S I E . 

PJETERSBOURG. L'Efcadre que S.M.I; 
Cz. fait équiper à Cronslot, eft compofée de 
13. VaifTeaux de Guerre, 16. Frégates, 2.Ga-
liotes à Bombes &c. Les Cficiers fe rendent 
à bord des VaiiTeaux ; & Pon compte qu'elle 
fe mettra inceflamment en Mer pour aller 
croifer devant Dantzig , & empêcher le fe-
cours que cette Ville pourroit recevoir par 
Mer. On continue de faire de grands Pré
paratifs de Guerre en Ucraine & dans d'au
tres Provinces ; Elles regardent, dit-on, la 
Porte Ottomane* 

F R A N C E . 

PARIS. Les deux Compagnies des MouP 
quetaircs gris & noirs ^afférent en revue de
vant le Roi le 6. du Courant ; 1 $0. Moufque-
taires de chaque Compagnie font partis les 
uns pour Verdun, les autres pour Sedan, Se 
il en refte 2oa, pour la Garde de S. M, Les 
Chevaux légers & les Gens d'Armes fe ren

dront 
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dront en droiture à PArmée , fans pafler en 
revue. Des 8. Compagnies des Gardes qui 
font reliées ici 3 il y en a 6. qui ont ordre de 
fe tenir prêtes à marcher au premier Comman
dement. Ce qui fait préfumer que le Roi fe 
rendra à PArmée. Il eft fur que les Equipa
ges de Campagne de S. Ma], font prêts, & il 
pouroit arriver qu'Elle partira, lors que Pou 
s'y attendra le moins. M. le Grand - Prieur 
eft parti pour aller commander les 8.Galères 
équipées à Marfeille ; Mr. DuGué Trouin eft al
lé joindre PEfcadre équipée à Breft , & Mr. 
DeCourt Lieutenant-Général s'eft rendu a 
'foulon, pour y prendre le Commandement 
des 12. Vaifleaux que l'on y a armé. On a 
frété quantité de Éatimens pour tranfportef 
les Troupes que Pon envoie au fecours de 

.Dantzig, & Pon efpére qu'elles y arriveront 
à tems> 

Mr. le Duc de Villeroi, Gouverneur de Li
on, Lieutenant-Général &c. mourut en cet
te Ville le 22. de ce Mois d'une Apoplexie 
dont il fut attaqué inopinément en fortant 
de la MefTe des Celejiins* Mr. le Duc De 
Rezt fon Fils,a pris le nom de Duc àzVilleroi^ 
Attions 1120. 

STRASBOURG. Le 8. du Courant; M* 
le Maréchal de Bervvick & les Oficiers Gé
néraux qui étoient en cette Ville , partirent 
çn pofte pour fe rendre au Camp que Pon a 

B fois 
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formé près de Spire , qui eft d'environ fOS 
mile hommes. Le Quartier gênerai efl dans 
la Ville; Une partie de l'Armée y eft lo
gée , demême que dans les Villages Voifins, 
&le refte qui eft campé^s'etendjufqu'à HeiU 
genjladt vis à vis de Philip/bourg. La Vil
le de Worms envoïa au commencement de 
ce Mois, des Députés à l'Armée Françoife 
pour convenir des Contributions & deman
der des Sauvegardes. Nos Troupes le font 
emparées du Château de Kirn Place fortifiée 
dans le Comté de Sponheim, & l'on a en
voie 8000. Hommes du côté de Rhein-

felds. Le Maréchal de Berwick fait aflem-
bler un grand nombre de Pontons ; ce qui 
fait conjefturer qu'il veut pafler le Rhin. 

Le Comte de Belle-frle , d'un autre côté* 
a fait marcher les Troupes qu'il commande, 
dans PEledorat de 'Trêves. Le 8. un Déta
chement de fon Armée fe prefenta devant 
*fraarb*ch , & fomma cette Ville de fe ren
dre. La Garnifon compolte de 100. Hommes, 
fe défendit jufqu'au lendemain ; mais voïan$ 
lesYetards attachés aux Portes, elle fe retira 
au Château , & nos Troupes s'emparèrent de 
la EafTe-Ville. On commença enfuite à pouf
fer le Châceau avec vigueur. Le Comte de 
Belle- Is le aïant été informe, qu'il de voit ar
river un Convoi considérable pour la Garni
fon de ce Château ., détacha quelques Ba
taillons & 300. Dragons, tous le comman

dement 
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dément du Chevalier de Belle-Isle> pour ta* 
cher de s'en emparer. Ce Détachement s'é-
tant mis en Embufcade, attaqua l'Efcorte de 
ce Convoi lors qu'il pafla, & s'en rendit 
Maître. Il étoit compofé de 20. Bateaux 
chargés de toutes fortes de Munitiohs. Le* 
environs de 'trêves font obligés de fournil* 
à nôtre Armée 300. mille Rations tant de 
pain que de fourage. 

Les Troupes Françoifes du Camp dà 
Spire, font en partie vis à vis de Philips-
bourg , & il n̂ r a que le Rhin, qui les en fe-
pare. Les deux Armées Ennemies, font à 
la vue l'une de l'autre. Les Impériaux fi
rent pafler, le 14. de ce Mois , 2000* Hom
mes , à la tête de leur Pont, où ils fe font 
retranchés. Le Maréchal de Berwick& un* 
partie des Oficiers Généraux, allèrent le iy . 
reconoître le terrain avecunDétachement de 
'Grenadiers. Mr. DuBourg s'étant trop avan* 
ce ; on tira fur lui 3. coups du Canon de là 
Ville, qui ne firent cependant aucun éfet* 
Le 17. un Détachement Impérial aïant pafle 
le Rhin > entra dans Worms , & pilla la Rue 
des Juifs. Monf. De Boucklei Maréchal de 
Camp, fut commandé avec 4.. Comp. de 
Grenadiers, 2. Regimens de Cavalerie , & 
40. Hommes par Bataillons, ]pour lui don* 
ner la Chaffe ; mais les Alternatif s'étoient 
déjà retirés, lors que nos Troupes y arrivé* 
rent. Mr. le Maréchal de Bervvitk a fait 
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mettre Garnifon dans cette Place, pour dif-
puter le Paflage du Rhin aux Ennemis, au cas 
qu'ils vouluflent le tenter. 

Le 27. on envoïa d'ici au Camp par Eau 
diferens Outils propres à conftruire de$ 
Ponts de Bateaux. Ceux qui étoient du 
côté de Landau , ont été conduits à une 
lieuë au-deflous de Lauterbourg. On dit , 
que c'eft dans cet Endroit que le Maréchal 
de Bervvick a defTein de faire jetter un 
Pont > pour palier le Rhin avec fon Armée ̂  
& attaquer les Lignes des Impénaux; 

Les Equipages du Duc de Noailles payè
rent le 28. de ce Mois en cette Ville , & ils 
ont continué leur route du côté de Ha-
guenau. Ce Seigneur devoit y arriver le 
même jour avec 25". mille Hommes, & pafler 
enfuite le Rhin au Fort-Louis. Les Troupes 
du Camp de Henheim à une lieue de cette 
Ville, compofées de4. Brigades de la Gen
darmerie, & de 3. Efcadrons du Régiment de 
la Reine Cavalerie, ont ordre aufli de pafler 
le Rhin au Fort de Kehl, pour joindre leDuc 
de Noailles. La fuite de ces mouvemens> 
fera fans doute curieufe & intereflante; d'au
tant plus que l'Armée des Impériaux fe for
tifie journellement par les Troupes que l'on 
y fait défiler , & que le Prince Eugène y efl 
attendu dans peu, avec le Duc de JPïrtew-
berg. 
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II arrive tous les jours en cette Ville des 
Bateaux chargés de Farine venans de Col-
mat & de Selejïatjpoxvc remplacer celle qu'on 
envoie au Camp. Les 28. & 2$. on fît partir 
8000. mille Sacs d'Avoine pour l'Armée , & 
le fur-lendemain on devoit faire conduire du 
même côté 7000. Sacs de farine. Les Ba
teliers deftinés à la Conftruftion des Ponts 
ont pris la route de l'Armée ; & on y1 a en
voie d'ici 36. Pièces de Canon , dont io , 
font de vingt-quatre. Gn amené tous les 
Jours en cette Ville des Bœufs deftinés pour 
les Troupes, & l'on a grand foin de ne pas 
les laiffer manquer de Vivres & de Fourages. 
Nonobftant ces précautions & la feverité de 
la Difcipline, on a toutes les peines imagi
nables d'empêcher les Marodeurs de faire 
du Dégât. Plufîeurs Cficiers des Soldats 
qui a voient maraudes, ont été mis aux Ar~ 
rets à la Citadelle de cette Ville. 

On a publié à fon de Trompette dans 
cette Ville, que tous les Sujets de l'Em
pereur & de l'Empire , aient à fe retirer 
dans 24. heures, fous peine d'être arrêtés. 
On excepte cependant les Perfonnes qui ont 
des Paffeports, les Etudians immatriculés 
dans l'Univerfité, les Garçons Marchands, 
les Dom'eftiques & autres Perfonnes en 
condition. 

B 3 GRAN-
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GRANDE BRETAGNE, 

LONDRES* Le Mariage du Prince d'O^ 
range & de la Princeiïe Roïale, fut célébré 
le 2£. du Mois pafle avec une Magnificen
ce extraordinaire. A fix heures après midi, 
ce Prince partit du Palais de Sommerfet, pour 
fe rendre à St. James. S. A. S. étoit dans 
le Carofle d'Etat du Roi à 6. Chevaux, 
avec le Chevalier Cotterel Maître des Céré
monies & Mr. D'Ailva fon Grand Ecuïer. 
Ce Carofle étoit précédé de deux Caroiïes 
de L. M. & fuivi des grands Caroiïes de la 
Reine, du Prince de Galles , du Duc de 
Cumberland & de la Princeiïe Roïale, tous 
à 6. Chevaux ornés de rubans couleur d'O
range. Ils étoient occupés par les Gentils
hommes & Oficiers du Prince. Les Rués fe 
trouvèrent fi remplies de Monde que S.A. 
S. fut plus d'une heure & demi pour faire 
le chemin jufqu'à St. James. A 8 . heures, 
la fuperbe Proceflion commença , & Elle 
marcha le long de la Galerie pour fe ren
dre à la Chapelle Françoife. Le Roi y ar
riva fur les <?. heures, & cet Augufte Maria
ge fut béni par l'Evêque de Londres. On tira 
en même tems le Canon du Parc & de la 
"four, & il y eut des feux de joïe, & des Il
luminations par toute la Ville. Ilferoittrop 
long de donner un détail de cette brillante 
Cérémonie, qui a été la plus pompeufe que 
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Von ait vu à Londres en pareille occafion. 
Sans s'étendre fur l'Ordre de la Marche: On 
fe contentera de dire, qu'elle fut précédée 
par les Fifres, Tambours, Trompètcs & Tim
bales. Le Maitre A$% Cérémonies & l'un 
des principaux Ofîciers du Prince , étoient à 
là tête; PEcuier entre deux Hérauts préçé-
doit S, A. S. Ce Prince , en habit de ve
lours brodé d'or, avec des boutons de Dia-
mans , & revêtu du Colier de l'Ordre de la 
Jarretière, étoit conduit parle Grand Cham
bellan & le Vice-Chambellan , & apuïés fur 
les Comtes de Scarboroug & de ITilmington 
Chevaliers de l'Ordrç. Les Ofîciers de la 
fuite de S. A, S. en grand nombre, marchoî-
cnt deux-à-deux immédiatement après , & 
conformément à leur rang. La Princeife 
Roiale en Habits de Vierge, portant la Cou
ronne de Princeiïe, étoit conduite par le 
Grand Chambellan & le Vice-Chambellan, 5c 
apuïée fur le Prince de Galles & le Duc de 
Cumberland, revêtus du Colier de l'Ordre 
de la Jarretière. La queue de la &obe de 
iaPrincefle étoit portée par 13. jeunes De-
moifelles habillées de blanc, toutes Filles de 
Ducs ou de Comtes de la Grande-Bretagne, 
LesEvêques enHabits»Pontificaux; les Pairs; 
les Seignçurs, & les Ofîciers de la Couronne, 
marchoient fuivant leur rang & le Cércmoni-
el qui a voit été réglé. Le Roi étoit précédé 
4u Duc de Montagu portant l'Epée de l'E-
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tat, & fuivi des Capitaines aux Gardes, des 
Lords & Gentilshommes de la Chambre &c. 
La Reine précédée par fon Vice - Chambel- » 
lan, & apuïée fur fon Grand Chambellan & 
fon Grand Ecuier ; les Princeffes Roïales 
apuïées chacune fur deux Ecuïers , étoient 
fuivies de toutes les Dames d'honneur , 
d'Atour &c. Les Gardes étoient rangées en 
haie fur le Paflage qui conduit à la Chapel
le; & la Galerie remplie desPerfonnes de dit* 
tinétion qui y avoient été admifes par fa
veur, pour voir pafler cette Augufte & 
Pompeufô Marche. En général, il règnoit 
une Magnificence & un goût admirable dans 
toute cette Cérémonie ;& la Cour étoit fi bril
lante , qu'on peut dire n'avoir rien vu d'à-
prochant depuis long-tems. < 

La joïe que tout le Monde a rêflenti dans 
Taccompliffement de cet Augufte Mariage, 
a éclaté de toute part par diverfes Fêtes. 
Toutes les Cloches de la Ville fonnérent le 
36. depuis le matin au foir. Les VaifTeaux 
qui étoient fur la Tamife, déploïérent leurs 
banderoles, & firent des Décharges conti? 
jiuelles de leur Canon; & chacun s'eft em-
preffé à marquer la fatisfaâion qu'il reflen-
toit d'un pareil Evénement. Les Fêtes ont 
continué pendant plufieurs Jours à la Cour 
& à la Ville, & S* M. a donné part de ce Ma
riage aux principales Cours de l'Europe. , 

L.M. & L, A. ont recules Complimens 
de 
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de Felicitation des deux Chambres du Parle
ment , du Lord Maire , des Aldermans & 
Confeil de cette Ville , ' des Univerfitez de 
Cambridge & d'Oxford , & des principales 
Communautés du Roïaume. Les Membres 
du Parlement opofés à la Cour & au Miniftè-
r e , ont été les premiers à propofer dans les 
deux Chambres, à Pinfçu même du Roi & du 
Prince > de naturalifer S. A. Ser. Guillaume-
Henri Prince d'Orange. Cet Evénement 
auquel on ne s'attendoit pas , eft une mar
que de l'Amour des Anglois pour PAuguf-
te Sang de la Mai Ton de Najfau - Orange. 
S. A. S. prendra Séance dans la Chambre 
des Pairs , en qualité de Prince de la Mai-
fon Roïale , Se de Duc d'York Si de Glocejler, 
qui eft une Dignité que le Roi veut créer 
en fa faveur. Au moïen de cette Natura-
lifation , S. A. S. eft rendue habile à rem
plir les grands Emplois qui fe confèrent dans 
ce Roïaume aux Princes du Sang. 

Le 8. de ce Mois, le Roi fit préienter un 
Meffage à la Chambre des Communes , & 
un autre à la Chambre des Seigneurs, ten-
dans , à engager le Parlement d'autorifer 
S. M. à faire telle augmentation de fes For
ces , par Mer & par Terre , que la Conjonc* 
ture , préfente, l'Honneur & la difenfe du 
Roïaume peuvent exiger. Après de longs 
débats dans les deux Chambres ; Elles réfo-
lurent chacune de préfenter une Adrefe 
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au Roi. Voici le précis de celle des Corn-* 
munes. Que le Roi eji prié de faire telle 
augmentation de fes Forces, par Mer &par 
Terre , que S. M. en fa grande Sagejfe ju
gera nécejfairei comme aujfi de concerter teU 
les mefures que Vexigence des Afaires requer
ra , ne doutant point que S. M. ne trouve en 
tout tems que fes fidèles Communes la met
tront éficacément en état d'acquitter & faire 
bon les Dépenfes extraordinaires quElle fera 
obligée de foutenir pour Vhonneur , la défen* 
fe & l'intérêt de fes Roïaumes &c. L'Adref-
fe des Pairs eft à peu près pareille à celle 
de la Chambre baffe. Il y a eu à ce fujet 
une Proteftation enrégitrée delà part de quel
ques Seigneurs, 

L'augmentalion que l'on va faire dans 
les Troupes de Terre fera de 8000. Hom
mes. On lèvera encore 8000. Matelots,& 
le Gouvernement empruntera 4. Milions de 
Livre fter. de la Banque. Quelques Régi* 
mens ont ordre de paifer d'Irlayide en An
gleterre. On a commence d'acheter quan
tité de Chevaux pour augmenter la Cavale*-
rie. La Cour reçut avis le i j . que te Che
valier Norris, Commandant en Chefi'Efca-
dre du Roi , étoit arrivé aux Dunes à bord 
du Namur de 9. Pièces de Canon, & aïant 
avec lui 3. autres Vaifleaux de 80. Pièces 
de Canon. Il y a actuellement 14. Vaif-
feaux de Guêtre aux Dunes , en état de met

tre à 
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la Voile. Le VaHTeau la Britania de 100. 
Pièces de Canon n^eft pas encore prêt, mais 
on travaille en diligence à léquiper, de mê
me que les autres Vaifleaux. Tous les 
Oficiers ont ordre de fe rendre incefTam-
ment à leurs Portes & l'on afïïire que 
la Flote mettra en Mer avant qu'il foitpeu. 

Mr. Horace Walpole partit décile 18.de 
ce Mois pour fe rendre en Hollande. Il eft 
chargé d'une Commiflïon importante relati
ve aux circonftances préfentes où l'Europe 
fe rencontre. Le Parlement terminera fes 
Séances vers la fin du Mois ; & la Cour fe 
rendra à Richmond aulîi dans ce tems là pour 
y pafTer l'Eté. Une partie des Domeftiques 
& des Equipages du Prince & de la Prin-
cefle d'Orange 3 font déjà partis pour la Hol
lande ; mais le départ de L. A, n'eft pas en
core fixé. 

Aftions. Banque 132. Indes 134. Sud 74. 
Annuités 101. Nouvelles Annuités pp. & 3. $. 

E S P A G N E . 

M A D R I D . La Cour eft actuellement au 
Palais de Buen-Retiro, & le Roi travaille af-
fiduëment avec fes Miniftres. La Guerre 
d'Italie eft ce qui occupe principalement 
S. M. On continue en diligence tous les 
Préparatifs convenables, pour être en état 
de la pouffer avec vigueur, & de foûtenir 

nos 
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nos Conquêtes. Les nouvelles Levées fe 
font avec tjint de fuccès dans les Provinces 
du Roïaume, principalement pou'r la Cava
lerie , que Ton a lieu d'efpérer que toutes 
les Compagnies feront complotes à la fin de 
ce Mois , & les nouveaux Régimens en état 
de pafler en Revue. On travaille nuit & 
jour dans les Ports de Mer à équiper les 
VaifTeaux du Roi, qui veut mettre en Mer 
cette Année une Flote de 30. VaifTeaux de 
Ligne. La Cour aïant reçu avis que le Roi 
de Portugal faifoit fortifier fes Places Fron
tières; a envoie ordre à Badajox d'en réparer 
aufli les Fortifications , & de remplir lesMa-
gafins des Provifions & Munitions nécef-
faires. 

Le Comte de Glimes , qui commande le 
2eme Tranfport que Ton envoie en Italie , 
partit en Pofte le 31. du paffé, avec le Comte 
de Dedi pour fe rendre à Barcelonne. Les 
Troupes s'y font embarquées, demême qu'à 
AHcante^ Elles ont mis à la Voile au com
mencement de ce Mois , & doivent être ac
tuellement à leur deftination. 

Les Nouvelles d'Or an nous aprennent; 
qu'un grand nombre de Maures s'étant mis 
tn Embufcade, le Mois dernier, dans les Dé
filés qui font près de la fontaine 3 avoient at
taqué deux Piquets de Volontaires avec 
beaucoup de furie ; mais que ceux-ci aiant 
été promtement fecoùrus par deux autres 

Piquets 
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Piquets, fous les Ordres de Don Jofeph Ru-
hina, avoient mis les Ennemis en fuite. Les 
Maures regrettent beaucoup un de leurs 
Etendarts , qui leur a été enlevé dans cette 
occafion ; parceque c'efl: un de ceux qu'ils* 
nomment Sacrés, & qui fervent aux Pèlerins 
de la Mèqùe. 

I T A L I E . 

N A P L E s. L'Infant Don Carlos étant parti 
de Monte-Rotonde , où nous l'avons lai (Té 
dans le précédent Journal, a depuis continué 
fa Marche avec les Troupes Espagnoles du 
côté du Roïaume de Naples. Ce Prince 
étant arrivé heureufement le J. de ce Mois à 
St.Angclo> à io. lieues de cette Capitale , il 
raflembla fon Armée, & fe rendit le 6. à Tiê-
dimonti. Toutes les Villes de fa route & des 
environs envoyèrent des Députés, pour pré-
fenter leurs refpeéts à S. A.R. qui les reçût 
avec bonté. Les jours fuivans Elle fe rendit à 
Âmorofo où l'Armée campa , & le 9. Elle 
vint à Matalone, Terre apartenant au Duc de 
ce Nom. Il fe trouva un grand concours de 
Peuple dans cet Endroit, qui faifoit éclater la 
joie qu'il reffentoit de l'Arrivée de ce Prince. 
t)es Députés de la NobieiTe & du Peuple al
lèrent le complimenter à Matalone qui eft à 
trois lieues de cette Ville. Ils lui préfenté-
çent les Clés, & le fuphérem de vouloir con-

ferver 
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ferver les Privilèges AcNaples: Ce que S.A. 
R. promit fur les Sts. Evangiles ; & Elle exem-
ta les Peuples de toute Impofition. Cela fut 
fuivi de cris redoublés de Vive Philipe V. & 
l'Infant Don Carlos. L'Avant-Garde de l'Ar
mée étoit entrée dans cette Ville, après une 
foible refiftance de quelques Troupes Impé
rial* s. Il y eut 2 j \ Impériaux tués, & 7*faits 
Prifonniers. Le Comte De Montemar avoit 
fait pofter un Détachement confiderable du 
côté de CapoueSc de Gaete , pour couper la 
communication de ces 2. Villes avec cette 
Capitale, & s'en emparer fans obftacles. Ce 
qui réuffit parfaitement. Le Vice-Roi s'étoit 
retiré auparavant; Il s'eftjrendu dans laf* ouil
le, avec une bonne Efcorte de Cavalerie' & 
d'Infanterie ; & il a emporté avec foi 700. 
mille Ducats, qui formoient tout le comptant 
de la CaifTe. Ce Seigneur avant fon départ ^ 
fit arrêter Prifonnier le Maréchal Comman
dant , qu'il a envoie à Vieïine ; & un Ingé
nieur, qui avoit des intelligences avec les Ef-
pagnols > fut pendu. 

Le General De Montemar,étant entré dans 
cette Ville; a envoie un Détachement de 3000 
Cavaliers à la pourfuite du Vicé-Roi ; mais 
il eft à préfumer que ce fera inutilement. 
Un Corps de Troupes Efpagnoles eft allé in-
veftir Gaete. Le Comte de Marcillac a été 
envoie avec un Détachement confiderable & 
une Artillerie fufifante à Baya, pour réduire 

cette 
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'cette Forterefle, & faciliter le débarquement 
du Renfort que l'on attend. On fe difpofe à 
prendre le Château de JY. Elme que l'on ne 
compte pas devoir faire grande réfiftance.On 
fait autour de Capouë les Prépara ufs d'un fié-
ge dans les formes ; ainfi tout ce Roïaume 
fera dans peu réduit à l'obeïffance du Roi 
d'Efpagne. L'Infant Don Carlos a fon quar
tier à Averfa , & il eft fuivi d'une Cour des 
plus nombreufes. 

M I L A N . Le Roi de Sardaigne arriva le 
17. en cette Ville, & S. Maj. doit en repartir 
dans peu pour fe rendre à l'Armée , qui éft 
au Camp de VOglio Se le long du Po. Le 
Quartier Général du Maréchal de Villars eft à 
Colornoj Maifon de plaifance du Duc de Par-* 
me. L'Armée Françoife eft partagée en 2. 
Colonnes; l'une occupe les environs deColor*-
no au-delà du Po. & l'autre ceux de Cazal-
Maggiore dans le Cremonois en-deçà de ce 
Fleuve. Le Comte de Châtillon & le Duc 
à'Harcourt tenta.Révère. 

Les Impériaux ont établi leur Quartier à 
Ojiiglia^quï eft de $. à 6. lieues de la hauteur 
de Mantoùe. Ils bordent le Po de leur côté 
depuis VOglio jufqu'à Oftiglia. L'Armée 
des Alliés a pofté un Bataillon du Mai?ie & 
2.50. Dragons, qui bordent auffi ce Fleuve, 
fiaifans face aux Impériaux. 

Les Troupes cantonnées dans les Villages 
4<* 
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des environs de cette Ville 3 ont eu ordre de . 
marcher vers VOglio & le PS. Celles qui é-
toient dans nôtre Citadelle , fe font 
auffi rendues de ce côté-là j & on les a rem
placées par de nouvelles. On s'attend dans 
peu à quelque Aftion. 

S U I S S E . 

Z U R I C H . Les deux Régimens SuifTes 
accordés à PEmpereur , pour la Garde des 
Villes Forêtiéres, font actuellement com
plets. On a envoie les Soldats qui doivent 
les compofer à Confiance & à Zell> où ils doi
vent être armés & habillés ; & ils attendront 
là les Ordres pour leur Marche. S. E. M. le 
Marquis de Bonac Ambafladeur de France > 
follicite pareillement auprès des Louables 
Cantons la levée de deux nouveaux Régi
mens. 

Le Bateau ordinaire qui va de Kefvveiler 
à Confiance, eut le malheur de périr le i^.de 
ce Mois par un Orage qui furvint tout-à-
coup. Il coula à fond à j . heures du foir 
près de Mœrsbourg. Ce Bateau étoit char
gé de grains &de diverfes Marchandifes:II 
y avoir aufli 45*. Perfonnes qui ont eu le mal
heur dé périr. Ces Infortunés étoient pref-
que tous de Salmenfchvveil, Kesvveil & Ut-
vvsil, Villages fur les bords du Lac de Con* 
fiance, du côté de Suiffe. Deux Prêtres > un 

Mar* 
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Marchand de Saxe, qui avoit beaucoup d'ar
gent & de Marchandées, un Epoux avec fon 
Epoufe , trois Frères qui laiflent chacun une 
nombreufe Famille , & les Particuliers les 
plus aifés de ces trois Villages, ont été du 
nombre de ces Malheureux. 
' Il y a actuellement à Bade une Conférence 
entre les Députés des Louables Cantons Ré
formés , à l'occafion des difkultés furvenu-
ës entre le Canton de Zurich & le Canton de 
Glaris , par raport au Droit que l'un & l'au
tre prétend avoir de nommer un Secrétaire 
dans le Rheintal, Se de remplir d'autres Char
ges dans le ïurgavv. 

B E R N E. Mr. Emanuel Bondeli, Baron 
de Chatelar, Confeiller Secret du Petit Con-
feil de cette Ville, mourut le 30. dupaiTé, 
généralement regreté pour fon intégrité, 
les lumières, Se fa grande capacité dans les 
Afaires d'Etat. Il étoit né l'année 1660. 
Dès fa plus tendre jeuneffe, il s'apliqua à l'é
tude , & il y fit de fi grands progrès ; qu'à l'â
ge de 22. ans il fut apellé àla Chaire dePro-
Feffeur en Eloquence dans l'Académie de 
Laufanne ; & deux années après (le 22. No
vembre 1684.) il remplit la même Chaire dans 
l'Académie de Berne. En 1691. il fut élu 
Membre du Grand-Confeil. En 1697. le Roi 
de Pruffe de Glorieufe Mémoire, alors Elec
teur, le demanda à faCour,& vouloit l'hono-

1 C rer 
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Ter de l'Education du Prince Electoral, au
jourd'hui régnant. S. M. le créa Baron , & 
lui donna en diferens tem« des marques d'u
ne eftime diftinguée. Il a reçu auffi des mar
ques éclatantes de celle du feu Roi Guillau
me, de qui il a eu plufîeurs Médailles, & def 
Patentes très-connuës dans cet Etat. Mr, 
Kœnig & Mr. Gervver exercèrent le Profef-
forat en fon abfcnce. En 1701. la Ville & 
Baronie d'Aubonne, aïant été reunie au Do
maine de L.E., le Bailliage lui en fut ofert> 
& il y réfida le premier en qualité de Baillif. 
Il fit Pacquifition de la Baronie de Chatelar 
en 170p. En 1719. il fut fait Baillif d'Echa-
lens; Après s'être dignement acquitté de 
toutes les Charges honorables qui lui forent 
confiées dans plufîeurs Chambres & Tribu
naux, il fut enfin élu en 1733. Membre du Sé
nat & Confeiller Secret» La République 
perd en lui un Seigneur d'un mérite diftin*-
gué, & dont l'Efprit étoit orné de valles con-
itoiflance*. Mr. Antoine Hackbret Ancien 
Baillif de Laufanne 0 lui a fuccédé dans le Pe
tit Confeil. 

Les Seigneurs du Confeil Souverain con
firmèrent le 21. du Courant les Oficiers de 
leurCanton,nommés pour le Régiment Réfor
mé au Service de l'Empereur. Mr. Jacob Wys 
eft Lieutenant-Colonel , Mr. De Diesbach 
Major, ôcMr.Emanuel Schmaltx. Capitaine. 
Le lendemain 22. on vaqua aux Eleftions 
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pour remplir divers Emplois de la Répubi* 
<jue. x 

B A L B . Les Commandans de Fribourgflc 
de Brifac aïant envoie 2000.Hommes, envuë 
de foûtenir quelques cent Travailleurs or
donnés pour défricher une petite Isle fur le 
Rhin, un peu au-defïbus de Brifac ; les Ha-
bitans d'Alface qui font au Voifïnage, crurent 
que l'Armée Impériale formoit le deflein de 

?>afler le Rhin par cet Endroit, Cette alarme 
es a engagé à fe retirer à Mulhaufen avec 

leurs Efets, confiftans en plus de 2000. Cha
riots. On a apris, que les Impériaux avoient 
feulement en vue par là , d'obferver de piifti 
près les démarches & les aproches des Trou
pes Franfoifer, qui ont deflein, à ce que l'on 
afTûrejd'affiéger Fribourg & BrifachAJn Corp* 
de iy.mille Hommes en attendu à HuningueB 
où il doit pafTer le Rhin fur les Ponts que Von 
y a conftruits, & marcher enfuitc du côté de 
ces Places, 

N E U V E V I L L I . NOUS avons reçu trois 
diferentes Lettres à l'occafion des troubles 
de la Neuveville ; La première eft de TAu* 
teur Anonime, de celle qui eft inférée dans le 
précédent Mercure : Il nous donne une fuite 
de la Relation qu'il avoit commencée, &il la 
pouffe jufques au départ des Seigneurs Dé
putés de Berne. La 2eme efl d'un Anûnime, 

C 2 qui 
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qui nous envoie une Relation circonstanciée 
de ces Troubles, en les prenant des leur Ori
gine, Et la jme vient de Mrs les Agens de 
la Bourgeoifïe, qui relèvent divers faits & cir-
conftances contenues dans la Lettre Anoni-
me de Mars. Il nous eft impoilible de don
ner ici toutes ces Pièces , vu leur étendue. 
Nous inférerons feulement un Extrait de la 
première ; afin de finir le Narré Hiftorique 
que nous avons commencé ; & nous renvoï-
ons à parler des deux autres le Mois prochain; 
avec promeffe non feulement de faire part au 
Public des Obfervations que Mrs. les Bour
geois nous ont envoie fur la i ère. partie de la 
Relation ; mais auflî d'y joindre celles qu'ils 
voudront encore nous communiquer mr la 
féconde. Voici la Lettre. 

Mrs. Tai vu avcfplaifir que vous aies in
féré dans votre Journal de Mars , la Lettre 
que feus l'honneur de vous écrire à Voccafwn 
des troubles de /<z Neuve ville. Cela m'engage à 
continuer ma relation. Elle avoit été inter~ 
rompue à Venvoi d'un Courier que Von dépê
cha à L E.de Berne, Volons ce qui fe pajfa 
dès lors. 

Les Partifans des Bourgeois furent al-
larmes de cette démarche ; & Von trouva le 
fecret de mettre fur le "tapis une Propofition; 
Cétoit d'amener le Magiftrat à rendre Comp
te de remploi & adminiftration qu'il faifoit 
des deniers publics* Le Confeil réélit mal 

une 
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une Demande, qui dlloit contre les Droits du 
Magiftrat & qui étoit opofée aux Dècifions des 
Princes. D'ailleurs il objefta aux Bourgeois, 
que ces Comptes avaient été rendus toutes les 
années par les Maîtres du Sceau, fous les 
yeux du Confeil, du Commun, & des trois 
Maures des Confrairies. Ces raifons furent 
amplement détaillées dans un Mémoire four
ni. Mais les Seigneurs Députés firent en
tendre au Magiftrat, qu'un pareil refus for-
tifioit /*?/Bourgeois dans leur prévention, au 
lieu qu'en acquiefçant à leur Demande, on 
leurferoit peut être changer d'idée. Ils pro-

^ pcférent même , pour fatisfaire le Magiftrat, 
de tourner la chofe fur le pie d'une invita
tion qu'il fcroit au Peuple, de nommer deux 
Hommes de chaque Confrairie pour ajfifter à 
ces Comptes. Le Confeil s'étant réfléchi fur 
cette Propojition, y donna les mains, fous 
quelques reftriElions qui furent agréées. Il n'y 
eut que l'Article qui excluoit Mr. Petitmai-
tre d'ajjïfter à la révifion de ces Comptes, qui 
arrêta les Agens des Bourgeois. 

Mrs. les Députez, croïant les plus grojfes 
' dificultés levées ', dépêchèrent un fécond Cou

rier à L. E.fans atteyidre le retour du pré*: 
mier, & leur écrivirent que tout étoit aplani, 
à l'exclujion près de Mr. Petitmaitre. Après 
le retour de ce Courier, Mrs. les Députez 
s'étant rendus au Confeil, firent diverfes Re* 
montrœncts fur cette exclu/ion , & laijférent 

même 
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mime fur la 'table un précis des raifons avan
cée s pour perfuader le Magiftrat de confen* 
tir que Mr. P«titmaître affifta à ces Compter. 
Le Confeii fe prêta encore à cette condefeen* 

• dance. 
Mais lors qu'il fut quejliùn de l'jtEU de Dé* 

tlaration, le Conkïlfut furpris de ne pas 
trouver, dans la Formule qui lui fut préfentie, 
les principaux points dont on étoit convenu. Le 
Magiftrat en drejja une Ebauche fur le Modè
le des conditions qu'il prétendait avoir été ac
ceptées. Il pria même Mrs. les Députez d'en 
retrancher ce qu'ils n'aprouv croient pas ; non* 
objtant ces précautions le Projet du Confeii 
fut totalement rejette. 

Le Confeii votant que tout étoit i la veille 
de fe rompre , crut qu'il lui convenoit de don* 
ner de nouvelles preuves de fon amour pour U 
retour de la tranquUité publique. Dans la 
vue d'enlever les foubpons que l'on avoit con* 
fâ fur fon Compte, & d'édifier un chacun ; il fit 
prier Mrs. les Députez defe rendre àlaMai-
fondcVilU, pour être témoins de l'Ordre qui 
étoit obfervé dans VAdminijiration des Àfai
res publiques i& pour examiner de quelle ma
nière fe rendoient les Comptes du Sceau. 

Mrs. /*/Députez s'y tranfportèrent, &les 
Agens des Bourgeois s'y rencontrèrent aujfi. 
Maij U Magiftrat n'eut pas lafatisfa£lion de 
voir que les Bourgeois aprouvajfent la Métho
de nfitée. Ceux-ci prétendirent, que Us moi-

tiens 
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tiires notaient pas dit allies dans les règles 1 
que chaque Revenu des Biens-pubLcs devoir 
svoirfon Chapitre diferent j Û qu'il faloit em
ployer un Teneur de Livres pour drejfer ces 
Comptes fur ce nouveau Siftème. 

Le Conkïl votant que toutes fes démarches 
de condefeendance n'aboutifoient qu'à engager 
les Bourgeois à/aire de nouvelles Demandes ; 
prèvoiant d'ailleurs, dans ce Siftème,une fource 
inipuifable d'embarras & de dificultés; fejetta 
hautement des Proportions , dont l'éxecution 
leur paroijfoit impratiquable. 

Von annonfoit de tous cotés que le Magif-
trat itoit menacé', qtton piller oit la Maifan de 
Ville, <è* qu'on faccageroit les Maifons des 
Principaux. On en avifa Mrs. les Députez , 
& on leur demanda la Protefîion de L.È. Les 
Agens de la Bourgeoifîe nièrent que ce fut 
leur dejfein, Û il y eut mime desDtfcours trif 
vifs à cet égard. Le Magiftrat pria enfuite 
les Seigneurs Députez de voiries Archives & 
le Trefor. Cela fut exécuté en prefènee des 
Chefs des Bourgeois, & on y trouva des Som
mes confiderables. 

Chaque Parti étant arrêté dans fesfentimens; 
Mrs. les "Députez demandèrent au Confeil 
leur Lettre de Recréance, & ils en exigèrent 
une Copie* Ils ne voulurent pas l'accepter fui-
Vont que /* Confeil l'avoit drejfée; mais en ah 
antfait Eux-mêmes une Formule à la requifi-
*ion fa Magiftrat i cette Lettre de Recréance 

fut 
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fut donnée telle que ces Mrs .la defiroient.lU 
partirent après avoir exhorté de nouveau le 
ftta.^iftrat & le Peuple à Vunion & à éviter les 
voies de fait. 

Cependant, le même jour du dép ?rt de 
Mrs. les Députez , ou le lendemain ; les 
Bourgeois trouvèrent à propos de barricader 
la Maifon de Vil le, Û de fermer avec un Ca-
denat la Chambre du Confeil & de la Juftice. 

/ / y auroit bien des Obfervations CL faire 
fur ce que fat raporté. S'il s'agifbit d'en
trer dans l'examen des Droits refpec-
tifs , il cowviendroit de vous infiruire de 
VInJlitution du Conféil, defes autorités, & de 
fes Privilèges', de-même que des Droits du Peu-* 
pie ; mais l'impartialité que je me fuis preferi-
teym'en empêche, Jobferver ai feulement avant 
de finir, i. Que le s Maîtres du Sceau font con-
fiderés comme des Tréforiers qui tiennent un 
Livre de CaifTe, rendant Compte de ce qui leur 
pafepar les mains, & de ce qui en fort. 2.Qu'il 
y a une quarantaine de Bourgeois qui fe font 
déclarés pour le Magiftrat, & qui ont fait quel
ques Remontrances CL Mrs. les D e ' p u t e z ^ r les 

fâcheufes Divifions qui troublent notre repos, 
aujji-bien que fur lafttuation des Afaires pu
bliques. 

Je prie DIEU,qu' i l daigne regarder notreVille 
d'un œil favorable , enforte que les Troubles 
dont Elle e/î affligée ,fajfeut fthee à la Paix , à 
l'Harmonie, & à /* Concorde , qui font toujours 
le bonheur d'un Etat. Je fuis &c. 
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NOUVELLES 
LITERAIRES. 

SOLUTION par Mr. N. B. de B. du Pro-> 
blême de Mr. N. B. de C. inféré dans le 
Mercure de Décembre IJ^.p. 9p. ; avec 
de* Remarques fur la Lettre écrite à cette 
occafiort dans le Volume de Janviet 1734* 
p. 106. dans laquelle on a domié une faujjï 
Solution de ce Problème „ 

IL efi non feulement vrai > comme dit l'Àtt* 
teur de la Lettre, que l'Auteur du Pro
blème a pris plaifir de l'embarafTer outre 

mefure , «Se qu'il a fait des Supofîtions peu 
juftes ; mais il eft encore vfai,que l'un «5c Pau-
tre ont fait des Stipofîtions tout-à-fait erro
nées, encroiant, que le^Efpaces parcourue 
par urt Corps tombant, à compter du premier 
inftant de fa chute, font entr^etix comme le£ 
quarrés des tems emploies à les parcourir j 
ou que les viteiTes foiit comme les tems* 
Cette Proportion convient feulement aUrt 
Corps tombanS dans le vuide, <5cfk>intdd 

D tout 
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tout à ceux qui tombent dans des milieux 
réfiftans. On confeille à ces deux Auteurs 
de lire les principales Propofitions du fé
cond Livre des Principia Philofophia Natu-
ralis Mathem. du célèbre Mr. Neuton, pour 
acquérir des idées plus exaftes de la réfiftan-
ce que foufrent les Corps mus dans Pair, 
ou dans d'autres milieux réfiftans. Ils ver
ront , (a) que la Supofition de la refîftance 
proportionée à la viteffe du Corps tombant 
eft une Supofition Mathématique,plûtôt que 
Fhyfique, & qu'il convient mieux à la Natu
re des Fluides de fupofer la rcfîftance des 
corps proportionelle au quarré de la MÎtefle. 
Ils verront, (Z>) que quand même la première 
Supofition auroit lieu, il ne faudroit pour
tant pas négliger la diference , que la plus 
ou moins grande refîftance de Pair peut pro-

. duire ; comme a fait l'Auteur de la Lettre. 
Ils verront de plus , ( c ) qu'il ne faut pas 
calculer cette diference de la plus ou moins 

\ grande refîftance de l'air comme l'a calcu
lée l'Auteur de la queftion. Ils verront en
core , (jt) que les Efpaces parcourus par les 
Corps tombans <$ms des fluides réfiftans ne 
font pas entr'eux comme les quarrés des 
teins employés à les parcourir, ni lesvitef-

fes 

(a) PbiL Nau Princ. M*tht Scholt Pnp. 4. Lïb* tê 
(b) Ltb. t. Ptop. 3, (C; Ibïd. (à) Ibid, & Là. 
2% Prop% 8, & Prop. 9, Cml. 6. 
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fe* copme les tems, ainfi que l'un & l'autre 
de ces deux Auteurs le le font perfuadé-
L'Auteur de la Lettre y verra aum>(^)que 
la vitefle du fon eft toujours uniforme , & 
que les efpaces que le fon parcourt ne font 
pas entr'eux comme les Racines cubiques 
des tems employés aies parcourir, ainfi qu^ 
il croit cependant pouvoir le démontrer. En
fin ils verront, ( / ) que dans ces fortes de 
queftions,il faut neceiTairement confidéret 
le raport de la denfité du Corps tombant à 
la denfité de Pair ou du fluide dans lequel 
il tombe. î)'où il s'enfuit, que P Auteur de 
la qiîeftion aïant négligé de marquer les con
ditions qui déterminent ce raport , a pro-
pofé un Problème indéterminé, qui peut re
cevoir une infinité de Solutions. Pour fu-
pléer à ce défaut, hous fupoferonS , que la 
denfité de la pierre, dont il dit, dans (a jme 
Obfervation, avoir entendu le fon 4,. fécon
des & 12. tierces après l'avoir laifTée tombet 
dans la Glacière, foit 22jofois plus grande 
que celle de l'air ; & nous apLquerons à 
cette Supofition la double Solution géné
rale, qUe nous allons donner de ce Problè
me, dont l'Une conviendra àl'hipotèfe delà 
ïéfiftance proportiônfclle à la vitell'e du Corps 
tombant, & l'autre à l'Hipotéfe de la réfi-
(lance proportionelle au quarré de la vitefie* 

D 2 Dans 

(c) UK £# Prop< ç0, m Sçh$lt9% (f) Lit.z* frvp.ja 
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Dans cette vue nous-nous fervirons de 
PAlgèbre & même du Calcul des infiniment 
petits, la nature de la queftion le deman
dant abfolument ainfi. 

Première Solution fuivant VHipotèfe de la 
rêfijlance proportionelle à la vitejfe. 

Soit *-=j à la profondeur cherchée de la 
Glacière , t^ au tems de la chute de la Bou-

, le par la hauteur x, v ^ à la vitefle acquife 
à la fin de la chute , A^ à la force accélé
ratrice de la boule dans le vuide , a ^ à la 
force accélératrice dans Pair ou dans un au
tre milieu refîftant, r ^ à la réfiftance , que 
foufre la Boule à la fin de la chute par la 
hauteur*. Soit dx Pacroiifement infini
ment petit de la hauteur x , dt Pacroifle-
ment du tems de la chute, «Se dv Paccroif-
fement de la vitefle ; lequel acroiflement 
étant en raifon compofée de la force accé
lératrice & de Pacçoiflement du tems , fi le 
Corps tombe dans le vuide ou dans un mi
lieu non réfiftant , on a cette équation 
Adt z3 dv , & en prenant les intégrales 
At^iv. Et comme Pa,croiflement de Pef-
pace parcouru eft auffi en raifon compofée 
de la vitefle & de Pacroiflement du tems, 
on a encore Péquation dxzz vdt; ces deux 
équations comparées enfemble donnent 
dx& Atdt , & en prenant les intégrales 

XZ4 



Avril 1734., 45 
#:=! î  An. Or comme l'Auteur de la Que-

ftion fupofe , que dans le vuide la^oule 
tombe par la hauteur de I J . pies àWk le 
tems d'une minute féconde, on aura en met
tant 15*. pour x , & 1. pour t cette équation 
ij=3 ^A, d'où l'on tire A^ 30. Mais 

dans un milieu réfiftant l'acroifTement de la 
viteffe efl: en ^ifon compofée de l'acroifTe
ment du tems & de la diférence qu'il y a en
tre la force accélératrice & la réfiftance, ce 
qui donne cette équation adt—rdt^dv; 
u l'on fupofe maintenant la réfiftance pro
portion elle à lavitefle, c'eft-à-dire r— mvë 
où l'on entend par m un nombre confiant, 
qu'on déterminera dans la fuite , on aura 

adt — mvdt^ dv, o\idt^ — ~ , dont 
* a — mv _j 

l'intégrale efl t a l ^ ^ ^ u ^ m 

où l'on entend par / le nombre 045429448 ip, 
ou la foutangente de la Logarithmique qui 
convient à la Table des Logarithmes dont 
on fe fert communément. La même équa
tion donne mst z=s Logar: , ou en c-

° <*— mv & 1 

crivant N:wmpour le Nombre dont le Lo

garithme cft mst on aura N : ^ / r ^ 4 ^ w y 

D ? d'où 
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d 'où jpn tire „ - . - î ~ 5 2 Œ T O r c o m -

auflî dans les milieux réfiftans 
en mettant pour dt fa valeur 

a adzz V4fv *dv 

a —mv ~* * —mv^ ma —mmv —~ 
dv adt h « f •*- s —— — — , & en prenant les m-
m m m r 

rt m m m mm mmNimst 
Supofé donc que le tems de la chute t foit 
donné , on faura la hauteur x par cette équa-

lion xz$ ——H- ~- • — — 11 Ion con-
w ww mmN:m$t 

noit les valeurs de a & de w. Or la valeur 
de a fe tire de la grandeur de la denfîté de 
Ja boule, laquelle denfité étant à la denfi-
té de Pair ( felcn nôtre hipotèfe ) comme 
225*0 à 1 , le poids de la boule dans le vui-
de fera au poids de la même boule dans 
l'air comme 22yo à 224.9, & dans la même 
raifon fera auffi la force accélératrice dans le 
vuide A , qu'on a trouvé =530 , à la force 
accélératrice dans l'air a, partant on aura 
a -< _ ! ? • La valeur de m fe déduit de la 

75 
Snpofition que l'Auteur du Problème a fai
te louchant la refîfbince de l'air, favoir qu'el
le fait perdre à la boule dans la première 
féconde un pied dçs iy. qu'elle parcouroit 
dans lt même tems dans le vuide. En met

tant 
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tant donc i^.pour x, & 1 .pour t, on aura cette 

équation 14 es — — i -+ —_ i— ou bien 
^ m mm mmN:ms, 

en mettant pour a & pour / leurs valeurs 
«5° _ JL ! h ! 
2249 ^ m mm 1001 :̂0.4342944819m , 

laquelle équation étant refoluë par la 

méthode des aproximations donne 
m^ o.2093. En fubilituant pour m cette 

, 69200* ({92000000 . 
valeur on aura * z3 •£—• —» 7 Y 

4 8 ] 1010919 
^ 0 0 0 0 0 o u e n r c d u i f a n t l e s 

10109^91^:0.0908975/ 
Fraftions aux décimales xzï 143.2712* — 
tems de la chute ou t n'eft pas donné, 
mais feulement la Somme de ce tems , & 
du tems qu'emploie le fon à parcourir la 
hauteur x, il faudra encore trouver la va
leur de t. Or puifque l'on fupofe que le 
fon parcourt 1000. pieds dans une féconde, 
en divifant la valeur de i'efpace x par IOOO, 
on aura 0.1432712* — o.68q$2$6 -+ 

j^^illmt P°ur le tems du fon 'auquel 

û l'on ajoute t , on aura le tems entier 

j.143 2712* -~o .684py6 -+ "•«»**»** 
qui doit être égal à 4 fécondes & I2.uerces; 

D 4 on 
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pn aura donc cette équation 4.2000000 e 

so s 06845156 __ 
1.1432712* „ 0 . 68 4 py6H-^ ; o - o ; ;g p 7 8 r - ; 

06845256 
OU4.884PJ6SÎ i . ï4î27 I^-+Niô^jô>978^ 
laquelle étant refoluë par la me.hode des 
aproximations donne *:3 4.014. Si l'on 
fubftitue cette valeur pour t on trouvera 
x z* 57î-opo — 684.p5 ,5-4-295 ,478^ 186. 
043 pour la profondeur cherchée de la Gla
cière. En divifant ce nombre par 1000. on 
a o. 186043 pour le tems du ion , lequel 
ajouté à 4.014 qui eft le tems de la chute , 
donne 4.200043 pour le tems entier, qui 
difére du tems donné 4,200000 feulement de 
—^—- d'une fecondç , qui eft une difé-
1OOOO0O * * 

rence infenfible. La profondeur de la Gla
cière étant trouvée de 186 pieds, on voit 
combien l'Auteur de la Lettre s'eft éloigné 
de la vérité en mettant cette hauteur entre 
521. & 222. pieds. 

Mais comme l'Hipotèfe de la réfiftanec 
proportionelle au quarré de la vitefTe con
vient mieux à la Nature des Fluides, que 
celle de la réfîftance proportionelle à la fim-
ple vitefTe, nous allons auffi donner la fo-
lution de la queftion fuivant cette autrç 
Jlipotèfe. 

Seconde 
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Seconde Solution fuiVant VHipotefe dt la rc-
Jijiance froportionelle au quatre de la, vi^ 
tejfe. 

En faifant pour cette Hipotèfe rz^ww 

on aura adt —mvvdtzi dv , ou dt^ ——— 
4-ttlW9 

4ont Pintegrale ( en mettant— pour m} 

eft , - P l o g : ^ ^ L o g : , ~ c n m u l t i p U . 

ant par y on a •— ^ Log:*---. Soit n 

lin nombre dont le Logarithme eft ;=j \*SL\ 

& Ton trouvera v-a -Çj* ; la valeur de dt 
fubftituçe dans l'équation dxm vdt donne 

dx* -&- * JCÈL , dont l'intégrale eft a~mvv~ *pp~4VV & 

* a 2 Log; J R - s tt Log; J L -4. tt 

Log: / T - , ff Log;ï=LV ffi Log:t±» 
p~v 24/ ° tu iat 6 * 

a - Log: ï~t l ~ t t Log: « 3 (parcequç 

p as 2 

: 0.4342^4481^ pour mettant ^ i ? pour *, & 0.434294481 <? pour 



50 Mercure Suijje 

t, on aura n a ^.îÉS^SfeZiS ^ * «-

•TSwiR L°s: w-r -*• Pour trouver 

la valeur de p il faut fupofer xst 14. # 
« a I , & l'on aura « =3 jy.?*-«4&>!ZZJ. * 

1 4 a ÏF5»^4}B W — ^ c e t t e équa-
tion reloluë par la méthode des aproxi-
mations donne ptztf.oi. En fubftituant 

pour/» cette valeur on aura n s-jy-2*-0*60*???' 

=3 N:o.fjS&jtft y & x =3 iyj.jtf 
L o g : Lfc^^TMziir _ 4y<ow> Q u a n d ^ 

cft un grand nombre ( ce qui arrive quand 
r furpafle 3, minutes fécondes ) on peut dans 

l'équation générale xzs ££ hog:n^i — pt 

au lieu du Log:"*^ écrire le Log: de — ou 

Log:n—Log^c'eft à dire —- —0.301030a, 

& alors on aura x^pt— °^^^L ~< (en 

fubftituant pour/>, ax s, leurs valeurs) 
4,5:. oit — 46.329. Maintenant pour trouver 
la valeur de t il faut divifer î'efpace x »— 
4^.01^—^46.829 par 1000 , le quotient 
ç.045*0 U—0.046&29 fera le tems que le 

fon 
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fon emploie à parcourir la hauteur*, & en 
ajoutant 1« tems de la chute t, la fomme 
fera égale au tçms donné 4."i25" , ce qui 
fournira cette équation 1.04JQU — 
0.646829 ^ 4.200000 , ou i.o-j.yoïr t: 

£.24682$) ou r ^ j.04501 ^ 4-°°4 u n P e u 

moins, ce qui étant déduit du tems don
né 4.200 il fuit que le tems du fon fera 
un peu plus grand que 0.136, âcparcon-
fequent ert multipliant par 1000 , on trou
vera que ISL hauteur cherchée de la Gla
cière aura*un ftu plus de 136 pieds , ce 
qui eft fort éloigné de la hauteur de 221, 
pieds trouvée par l'Auteur de la Lettre. 

Après avoir donné la véritable Solution 
du Problème propofé par Mr< N. B* de C. 
fui van t fa 3e. Observation , on crois devoir 
avertir, que les deux autres Obfervations 
manquent des conditions efTentielies pour 
déterminer la queftion. Et d'ailleurs il y a 
grande aparence , que l'Auteur de la que
ftion n'a pas fait réellement les Obferva
tions qu'il raporte, m îs qu'il les a Ample
ment feintes , pour embaraffer ceux qui 
voudront réfoudre fon Problème. Car on 
ne peut pas concevoir , comment il a pu 
dans la iere. & 2de. Obfervation ( fi elles 
ont été réelles ) faire abftra&ion & du fon 
& de la. diférence de la réfiftance de l'air 

par 
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par raport aux diférentes vitefTes ; comme 
ii cela étoit une chofe arbitraire qu'on 
pût fupofer ou omettre dans les Obferva-
tions réelles. De plus c'eft un grand hazard, 
qu'il ait entendu tomber la Boule A la mpi-
tie plutôt que la Boule B ; de-même la Bou
le C la moitié' plutôt que la Boule D. 

Pourquoi nVt-il pas marqué les tems 
eux-mêmes plutôt que leur raport f Pour
quoi n'a-t-il pas marqué les pefanteurs de 
fes Boules avec leurs denfïtés plutôt que le 
raport de leurs pefanteurs fpecifiques ? 
Pourquoi a-t-il exprimé c<yraport par un fi 
grand nombre de chifres , dont il auroit 
pu retrancher les 3. quarts ? Pourquoi n'a-
t-il pas marqué de quel pied il s'eft fervi,pour 
mefurer les efpaces dont il parle ? s'il a em
ploie celui de Paris, ou celui de Londres,ou 
un autre f Pourquoi a-t-il choifi les nombres 
ronds 1000. & 15". pour marquer les nombres 
des pieds, que le fon parcourt dans l'air dans 
une féconde, & qu'un Corps tombant par
court dans le vuide dans la première fécon
de de fa chute ? Ne fait-il pas que ces 
nombres-là font trop petits , fi on leS doit 
entendre du pied de Londres, ou de celui 
de Paris ? Tout cela fait foubçonner, que 
l'Auteur de la queftion a eu un tout autre 
but que de favoir au juftc la profondeur 
de fa Glacière naturelle» 

JACQ-
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JAC0B1 CHRÎSfOPHORl ISELII 
SS. fbeol. D> & Prof, in Acod. BafiL De-
pulfio Columniarum in Diariô Gaïlico , eut 
Titulus , Bibliothèque raifonnée des Ou
vrages des Savans de l'Europe , Vol. XL 
Partis I. Artic.VIlL p. 222. & feq. fibi 
impaBaryM. Bafilece , apud Joh. Hent.De* 
cketum i Acad. Tipogr. 1734. Broch. in 42 
p. 58. fur 2* Colonnes en petits Carac
tères* v 

T A profonde Erudition & le mérite diftîn-
•*"*' gué de Mr. Ifelin, Do&eur en Théo
logie , & ProfefTeur dans l'Univerficé de Ba
ie, n'ont pu être ataqués impunément. Il 
vient de paroître en Latin une Réfutation 
fblide des traits injurieux hafardés contre 
ce Savant Doâeut dans la Bibliothèque rai* 
fennec , qui s'imprime à Amjierdamé Nous 
nous failons d'autant plus de plailîf d'en 
donner un Extrait s que recherchant à pu
blier ce qui tend à illuflrer les Savans de 
nôtre Nation, nôtre devoir nous engage à 
inférer pareillement ce qui peut détruire les 
faufTes imputations qui vont à obfcurcir 
l'honneur qu'ils fe font acquis dans la Ré
publique des Lettres. 

Il faut d'abord remarquer, que le Jour* 
notifie Hollandais > en annonçant l'Edition 

du 
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du Vieux ïeftament, félon la Verfîon de* 
Septante , faite à Zurich en 1730, 1731/ où 
1732. par les foins de Mr. Breitinger , Pro* 
feifeur en Hébreu j ataque cette Edition 
d'une manière très-impolie. Il accufe Mr. 
Breitinger 9 ou fon Libraire , de n'avoir pas 
rempli leur Projet de Soufcription. Et tout 
d'un coup , par un hors d'oeuvre, qui mar
que fa pafiïon, il interrompt fon Extrait ou 
plutôt fes Plaintes contre Mr. Breitinger, 
pour ataqUer Mr. Ifetin; quoi qu'il ne pa-
toiffë pas qu'il eut aucune part dans l'Edi
tion dont il s'agit ; ni qu'il fe fut engagé à 
quoi que ce foit à cet égard. Ce début*; On 
ne fauroit ici pajferfous 'ftletice une bévue bien 
ridicule, &c. eft tout-à-fait déplacé. Il ne 
lie aucunement le Paragraphe avec ce qui 
précède, & le Lefteur n'en peut recueillit 
au»re chofe fînon que le Venin du Journa-
iifle couloit alors dans fa Plume , & que fort 
fiel comre Mr. Ifelin cherchoit à fe répan
dre avec beaucoup d'animofité & fans refle
xion. Une femblable ataque ne poUvoit 
que tourner à la honte de VAgrejfeuri 
Elle a été très-mal digérée, & le défordre 
& la confufion qui y régnent , indiquent 
peu de Jugement & de netteté dans l'Efprit 
de VAuteur. Le Savant ProfefTeur, dont 
la moindre partie de l'Erudition elt infini
ment fuperieure à toute celle de fon Ad-

ver-
* Bibl. raifonnét T. XI. p. iif* 
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verfaire, n'étoit pas capable de faire 7. à 
8. fautes dans 4. ou y. Lignes, ni de commet
tre lès bévues ridicules qu'on lui impute* 
Manifeftons ces Vérités par l'Extrait que 
nous allons donner. 

Dans un AvertifTement, qui eft au Revers 
du Titre ; Mr. le Dofteur Ifelin , fait con-
noître fon Agrejfeur par fîx Indices alfés ma-
nifeftes, & il le defigne par ces Lettres ini
tiales J.J.W. qui ne doivent pas être fort 
enigmatiques. 

Le Corps de la Brochure contient une 
Réfutation folide des Accufations avanturé-
es , contre Mr. le Profefleur Ifelin, en deux 

• Endroits du Vol. XI. de la Bibliothèque rai-
fonnée p. 22f. 228. incluf:, & 231. 232 j & 
par Apendice un petit raifonnement fur 
l'Edition des Oeuvres de Grotius , faite à 
Bâle*, qui'avoit auffi été ataquée dans le mê
me Journal T. VIII. p. 468. 

Les Imputations du Journalifîe dans les 
p, 22J. & 228. peuvent être raporiées à ces 
V . Articles. 

/• Que Mr. Ifelin a pris bonnement pour 
un Manufcrit de Baie le Codex Bafilienfïs 9 
qui eft un MS. du Couvent des R.P. de St.Ba-
file , à Rome, cite tris-fouvent dans les He-
xaples du P. Montfaucon. 

/ / . Que ce Profejfeur a afirmi fauffement 
& temerairement9que les Manufcrits de Baie, 
confondus avec le Codex Bafilienfïs , rtavoi-
*nt jamais été collationnis par qui que ce foi?. 
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III. Qu'il adonné un démenti au P. Mont* 
faucon , & s'efi montré ingrat à/on égard. 

IV. Qu'il accufe le P. Mabillon Û les Sa* 
vans Voïageurs en général, de n'avoir vu les 
Maiïufcrits qu'en courant. 

V. Que ce Dotteur a emprunté du P. Si
mon le bon mot qu'il a apliqué au P. Mabil
lon , & aux Savans Voïageurs. 

I. Pour mettre les Lefteurs en état dé 
juger, fi ces imputations font fondées ; il 
eft à propos de les inftruire de ce qui s'eft 
pafîe entre Mr. le Do&eur Ifelin & Mn 
Breitinger , Profefleur en Hébreu à Zurich. 
Celui-ci aïant entrepris de donner une Nou
velle Edition des LXX. en publia lé Pro
jet 3 dès le commencement de 1728* & l'en
volant à Mr. Ifelin * il lui écrivit * pour avoir < 
ta communication du Manufcrit de la Biblià? 
téque de Baie 5 que le P. Montfaucon avoit 
jugé être du X. Siècle ; afin d'en tirer les dï-
verfes Leçons ; conjedurant qu'elles avoient 
été communiquées à ce R. P. par quelque Sa* 
Vont de.Bale. Mr. Breitinger n'aïant pas dit 
Un mot des Hexaples du P. Montfaucon, qui 
àuroient d'abord mis au fait Mr. Ifelin ; Ce 
Dofteur répondit ; qu'il y a*>oit dans la Bi* 
lliotéque de Bàle trois Manufcrits qui pouroi-
ent lui être utiUs y & il l'informa de ce que 
chacun d'eux contenoit ; ajoutant, qu'il ne 
dévoit pas croire que ces ManuCcrits eujfent 
été collationnês , & que le petit nombre dès dt* 
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Verfes Leçons qui étoient raportées par le P. 
Montfaucon , pouvaient avoir été remarquées 
par le P. Mabillon , OH par quelquy autre y en 
parcourant à la hâte certains Pal âges ico?nme 
les Savons ont affés accoutumé de faire , Ion 
qu'ils font en Voioge. 

On voit évidemment par là, que Mr. Ifl -
tin n'eft point en,ré dans l'examen de et fie 
queftion ; lî le MS. , que le P. Montfaucon 
eue fï fouvent, foils le tîire de Codex Ba*-
filienfis , & d'où il a tiré une infinité de Le
çons , étoit l'un de ceux qui fe trouvent 
dans la Biblioth. de Baie, comme l'avoit 
conjefturé Mr. Breitinger. Mr. Ifelin ne 
parle pas d'un Manufcrit, il fait mention de 
trois. Il infinue , que le P. Montfaucon n'a 
pas vu ces MSS. .& que s'il eft vrai qu'il en 
raporte des Leçons, elles ne fauroient être 
en grand nombre, fâchant que le P. MabiU 
Ion, & ceux qui auroient pu les lui commu
niquer , n'avoient vu qu'en paffant ces-Ex
emplaires. 

Il paroit donc , que le Critique a imputé 
lîialicieufement, ou en faifant lui-même une 
bévue ridicule, l'erreur de Mr. Breitinger à 
Mr. Ifelin. Au refte le Savant Profeffeur de 
Zurich, a pu ne pas prendre garde à PAver-
tiffement que le P. Montfaucon doftne au fut-
jet du MS. des P. de St. Bafile ; & l'Adjec
tif mal formé, Baflienjif, pour Bafilianus * 
pçut exeufer une pareille méprife. 

E H , 



58 Mercure Suiffe 
IL L'Àgrefleur n'a pas eu plus de raifoa 

de relever ce que dit Mr. Ifelin , que les 
AfîS. de Baie , qu'il avoit jugé pouvoir être 
Utiles à Mr. Breitinger, ifavoientpas été col-
lationnés. On s'aperçoit vifïblement, que 
ces paroles ne fîgnifient autre chofe , û ce 
n'eft qu'on n'en avoit pas tiré les diverfes 
Leçons, ou qu'elles n'avôient pas encore 
été rendues publiques. La Biblioth. de Ba
ie étant ouverte aux Curieux depuis plus de 
deux Siècles ; peut il tomber dans l'Efprit 
que Mr. Ifelin , qui fait très-bien ce qu'il dit, 
ait eu defrein d'aflïirer Mr. Breitinger , que 
ces MSS. n'avoïent jamais été tenus, ouverts 
& examinés ? 

Le Journalijle devoit donc, pour prouver 
<me l'afirmation du Profeffeur de Baie, étoit 
également téméraire &fàufe, montrer que 
les Savans avoient déjà fait ufage des diver
ses Leçons de ces MSS. & qu'elles avoi
ent été rendues publiques. 

Ce qu'il dit, que Crufius s9en étoit fervi à 
lubingue, & que Jon Nom fe trouve dans ces 
MSS. n'eft vrai que dans fon Langage 
jmis qu'il ne s'agit que du L Vol. qui con
tient la Genéfe & l'Exode , & nullement des 
deux autres. Il eft, d'ailleurs , très-vrai-
femblable , que Crufius n'a voulu voir ce 
MS. que pour confulter les bons & anciens 
Interprètes qui y font joints. A l'égard 
de D . Hœfchelius, le Critique avoue,qu'il 
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ïtatooit demandé ces ATN. que pouf /on Édi* 
tion de Syrac. Quand cela feroit vrai 3 il 
n'en réfulteroit rien contre l'alTertion deMr* 
Ifelin ; maïs fi celui qui accufe ce Dofteur i 
d'avoir décidé trop Magijlralement* peut lire 
fans être déconcerté les p. 14* & 1$. de la 
Défenfe, il verra qu'il *'eft lourdement trom
pé. Hœfchelius donna Pan 1604. fon Livre 
de fyrac9hns avoir eu la communication des 
Parchemins de laBibliotèque de Baie. Ce ne 
fut que trois ans après qu'il les obtint à pouf 
les Proverbes & le Livre de la Sapience : en-* 
core ce deflein ne s'exécuta-t-il pas 3 & rien 
ne parut. 

Enfin i Mrs. les Bibliotèquaires de Baie* 
Collègues de Mr. Ifelin > bien loin d'être du 
fentiment du Journalifte , & d'avouer , que 
ces Manufcrits aient été collatiônnés ity a ifé 
ans *y déclarent au contraire unanimement £ 
qu'ils VLOXV\ jamais été communiqués, ni àMr« 
J J.W. ainfi qu'il s'en ^tôit vanté 3 ni à aucu-* 
ne autre Pefionne. 

III* Le démenti que le Journalifte prétend 
avoir été donné au P. Montfaucon par Mr. /-» 
félin s n'eft pas moins chimérique que les 
imputations qu'on vient de mettre à néant* 
Le Savant Profeflèur 3 aïant en vue le MS* 
de Baie > aflïlre, que le P. Montfaucon n*ert 
peut avoir eu que peu de Leçons. Et le 
Savant Benédiftin 3 parlant du MS- des Ré* 
ligieux de j># Bafile à Rome 3 décide ^ qu'il 

£ % en 
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en a tiré de très grands fe cours, Ù un nombre 
infini de Leçons. Où eft donc la contradic
tion ? Sans le fecours de la Logique, il eft fa
cile de concilier deux chofes dans lefquelles 
on ne voit pas même d'opofition aparente* 
Comment un homme, q u i a fait un fî grand 
étalage de Critique dans fes fameux Proie-
gomearf 3 s'eft-il égaré à ce point ? Il lui 
fera pent-erre facile d'éloigner de lui lefoub-
çon d'ignorance ; mais il ne lui fera pas fî 
vite de perfuader à fes Le&eurs , que la 
Vengeance ne l'ait pas aveuglé , ou qu'il 
n'ait pas voulu de gaieté de cœur imputer 
à Mr. Ifelin une chofe fauffe. 

En é fe t , dire que ce Dofteur a fait la bé
vue ridicule de confondre le MS. de Rome avec 
celui de Baie ; n'eft-ce pas afirmer que Mr. 
Ifelin ne penfoit pas au MS. de Rome, lors 
qu'il affuroit, que le P . Montfaucon n'avoit 
raporté que peu de Leçons &c. ? Comment 
cet habile Critique conciliera-t'il fon Accufa-
t ion , avec fes propres Art . y. & 6. de la Bi-
bliot,raifonnée p . 228 f Déparei l les Con
tradictions démontrées, ne donnent pas gran
de idée de la Logique de ce nouveau Pro-
fefTeur. 

Mais peut-être a-t'il feint ce démenti,y.ox\x 
avoir occafîon de nous aprendre, que Mr. 
Ifelin durant [on féjour à Paris 3 avoit été 
comblé d'honnêtetés par le P. Montfaucon : I l 
eft préfumabie aufïï qu'il cherchoit à lâcher 
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3uelques traits Satiriques contre la Lettre 
e ce Dofteur fur les Haches des Anciens,que 

le P. Montfaucon a inférée en partie dans fes 
Antiquités. Quoi qu'iien foir>nepourroit-on 
pas dire , que pour s'imaginer que de pa
reilles Anecdotes puiifent être flétniTantes 
pour Mr. Ifelin , il faut avoir reçu un coup 
de l'Inftrument qu'on a fait paroitre fur ia 
Scène» Divers Lefteurs même, ne cher
cheront-ils point là, la raifon qui a engagé 
VAgrejfeur à regarder de travers le fragmem 
de la Lettre > & la (*) complaifance du P. 
Montfaucon. 

IV. Ce n'étoit pas afles de mettre aux 
prifes Mr. Ifelin avec le P. Montfaucon, le 
Journalifte a cherché à lui attirer fur les bras 
le P. Mabillon & tous les Savons qui voïagent. 
I l femble à l'entendre, qu'ils aient été fort 
maltraités dans ce que ce Dofteur infînuë, 
qu'ils ne s'arrêtent pas long-tems pour l'or
dinaire- dans les Villes qui font fur leur rou
te , pour tirer des Bibliotèques les fecours 
qu'elles pouroient leur fournir. Peut-être 
le Journalifte s'eft-ii mis de mâuvaife humeur 
à cet égard , parce qu'il s'atendoit à une 
exception en fa faveur ; mais qu'il fe con-
fole un Savant «l'A pouroit bien pren
dre la peine de la faire &c. 
. V . Pour renchérir fur toutes ces Imputa-» 

E 3- tions; 

(*) Ce font le* Termes du Critique Bib!. raif. T.XI. 
pag* ttf. 



tfi Mercure Suijfe 
tions i on traduit Mr. Ifelin, comme un Pla
giaire. Il eft fâcheux pour ce Dofteur.que 
celui qui l'ataque 3 ait feuilleté avec tant de 
foin les Ouvrages de Critique : S'il n'avoit 
pas vu ceux du P. Simon , le bon Mot auroit 

£eut-être pafle & fait honneur à Mr. Ifelin. 
[ais que dira le Critique 3 fi on lui objefte, 

que n'aïant pu mordre fur le terme Latin, 
il a trouvé à propos de le traduire en Fran
çois, Eft-ce que le Curfim de Mr. Ifelin 
eft un terme iî rare dans Ciceron , & dans les 
Auteurs Latins , qu'il ait falu que ce Doc
teur fe rapella le bon Mot du ¥< Simon pour 
y penfer f 

Mais convenons pourtant que ce bon-mot 
a valu beaucoup à Mr. Ifelin% Son Agref-
feur, en le relevant, s'eft radouci, & oubli
ant toutes fes imputations odieufes , il fe 
retranche à dire ; ( i ) que ce Doffeur lui-mê
me a couru la pofie j qttil a parle en étran
ger des Jfaires de fa Patrie Se de fort Métier, 
& quHl a confondu mal-à-propos un MS. de 
'Rome avec ceux de Baie, Et pour convain
cre fes Lefteurs , qu'il ne croïoit pas lui-
même , qu'il y eut de l'.mpolitefle pu de 
l'ingratitude dans le procédé de Mr. Ifelin, 
à l'égard du Savant Benediftin ; il conclut 
par ces mots : (2) Voila un exemple de préci

pita-
il) Biblioth, rai/; T,XI, p. nf , 
(*; ibid, 
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pitation , confie par une trop-bonne opinion de 
fa Mémoire & de fon autorité. 

Pour ne pas prolonger l'Extrait de cette 
première Partie de la Brochure ; on fe con
tentera d'ajouter, que l'on y démontre foli-
dement, que tout ce que la bile avoit fug-
geréfà VAyreffeur de Mr. Ifelin , eft un tiflu 
d'imputations puériles , faufîes & con
tradictoires. Nous allons voir fuccinfte-
ment que la H. Partie n'efl: pas refutée avec 
moins de force. 

T A II. Partie de la Brochure détruit ma-
* - ' gnifiquement l'Accufation contre Mr.le 
Profeffeur Ifelin, énoncée en ces termes dans 
le même Vol. XI. de la Biblioth. raifonnée 
Art. VIII. p. 231. Mr. Ifelin fit imprimer à 
Baie, clandeflinement & contre la defenfe ex-
prejfe du Magijirat Souverain , une Lettre 
comme venant des Trifidens .de VEglife de 
ïurich Ûc. 

Pat cela même que l'Acufation eft des 
plus graves; l'Auteur devoit avoir la pudeur 
de ne pas l'aventurer , perfuadé qu'on ne 
manqueroit pas de le relancer comme il le 
mérite. Une pareille imputation également 
injurieufe au Magiftrat de Baie, & à Mr. Ife
lin y n'a du trouver aucune Créance chésles 
Perfonnes fenfées% Pour mettre les Le&eurs 
au fait, il convient préalablement de faire en 

E 4 peu 
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peu de mots THiftoire de la Lettre dont il 
s'agit. 

Le bruit s'étant répandu à Zurich & à 
Berne , que Mr. J.J.ty .avoit deifein de don
ner une nouvelle Edition du N. T . où le 
Texte feroit tronqué & altéré en plufieurs 
endroits , dans la vue de favorifer VArianif-
tne ou k Socinianifme ; Cette afaire fut por
tée à la Dièie de Bade tenue en 1729. & les 
Plaintes de Mrs. les Dépuiez des 2. premiers 
Cantons, aiant été prifes en objet, le Véné
rable Colège des Théologiens & desPafteurs 
de la Ville de B?le, fut chargé de faire ren
dre raifon à Mr. W de fa F o i , & de 
prendre des Informations éxcftes au fujet de 
l'Edition projeuée. Cela aïant été exécuté, 
Mrs. les Ihéologiens de Bâle^ trouvèrent à-
prcpos d'écrire à cette ocafion aux Eglifes 
Réformées de la Suiffe. Leurs Lettres font 
du 14. Décembre de la même année 172p. 
La Réponfe de l'Eglife de Zurich eft du 10, 
Janvier. 1730. Celles de Berne &. de Scha* 

Joufe des 17. & 30. du même Mois. Ceft cet
te Lettre de Zurich, que Mr. Ifelin eft accu-* 
fé d'avoir fait imprimer clanâe (linement, & 
contre la dcfcnfe cxprejfe du Magijlrat Sou
verain* li y a dans ces paroles trois affer
mons , également fauiîes & téméraires. 

L Mr. Ifelin n'a pas eu plus de part à 
Vimprcjjicn de et ite Lettre que Mrs. fes Col
lègues. Il eft même celui fur te compte du

quel 
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quel on peut le moins la mettre, puis qu'il a 
été en Voïage tout le tems qui s'efi écoulé 
pendant Pimpreffion de la dernière partie des 
Aftes du Procès , où fe trouve la Lettre en 

Sueftion. Vimpreffion de cette Pièce n'eft 
onc pas l'Ouvrage de Mr. Ifelin en parti

culier, comme l'infinuè' PAgreifeur. 
I I . U eft inconcevable que le Journalifte 

ofe dire que cette Lettre a été imprimée clan-
dejîinement , puis qu'elle a éié mife fous la 
preffe, comme on vient de le dire, avec les 
autres pièces du Procès, au vu & au fçû dç 
toute la Ville, & que les plus emprefTés en 
Voïoient les feuilles à mefure qu'elles s'im-
primoient. Ce qui rend cette fauifeté en
core plus évidente; ç'eft que cette Lettre fç 
trouve dans la dernière Partie des pièces du 
Procès, imprimée quelques Mois après l'au-
tre j & que par conféquent,elle avoit été an
noncée par tout ce qui avoit précédé, & qui 
étoit généralemeut répandu* Ajoutés à cela 

S[ue le Ven. Colège avoit auparavant pré
enté au Souverain cette Lettre & celles des 

autres Eglifes avec les Traductions en Alle
mand. 

I I I . Eft-U préfumable que Mr. Ifelin, ou 
le Ven.Colége,ait fait imprimer la Lettre en 
queftion , & les Pièces auxquelles elle eft 
jointe, àl'infçudu Magiftrat, & contre fa 
difenfe exprejje ? Les cirçonftances déjà ra-
portées font cojiQitrç lafaufleté d'une inv 

E y ' puta-
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putation autant & plus injurieufe au Souve
rain Magiftrat qu'à Mr. Ifelin , ou au Ven. 
Colège. Si le Magiftrat de Baie avoit dé
fendu PImpreilîon de cette Pièce, n'auroit-il 
pas fçû fe faire obeïr ? Si Mr. Ifelin avoit 
violé la défenfe de fes Supérieurs , n'auroit-
il pas été puni de fa défobeiflance ? Et fi ce 
Dofteur avoit fubi quelque châtiment à ce 
fujet, le Journalifte qui le plait à le flétrir , 
àùroit-il oublié de nous l'aprendre ? Mais 
ce qui achève de confondre l'AgrefTeur ; ce 
fut ce qui fe pafla alors. Les Cahiers des 
pièces du Procès, furent préfentés aux prin
cipaux Sénateurs, à mefure qu'ils fortoicnt 
de la PrefTe, & malgré quelques opofitions 
qui en firent fufpendre Pimprefiion pendant 

Î
. jours , elle fut continuée & enfin achevée, 
'ombre de vrai-femblance que cette courte 

interruption pouvoit donner à Pacufation de 
TAgrefleur , lui a ocafionné fans doute la 
hardieffe de la produire* 

Après tout ce que l'on vient de voir ; on 
fera moins furpris que le Journalifte ait enco
re l'audace de rendre cette même Lettre fuf=-
fpefte de fupofition* Mr. Ifelin, dit-il, a 

fait imprimet,....* une Lettre comme venant 
des Préfidens de PEglife de Zurich & à 
la page 232* après avoir cherché à trouver 
de la contradiftion entre Mrs. les Préfidens 
de PEglife de Zurich, & Mr. Breitinger'ùiv le 
MS. d'Alexandrie, il s'énonce ainft. La con

tra-
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tradition efi ft greffiere &Ji ahfwrde € qu'il n'y 
a pas moïen de l'éviter , qu'en defavouant la 
Lettre, qui porte d'ailleurs d'autres Car acte- . 
tes de réprobation &c. On ne peut cepen
dant pas préfumer que le Journalifte parle fé-
rieufement à cet égard. Si cela étoit, il y au-
roit du mal chés lui dans la partie fupérieure, 
&toutes'fes idées feroient extrêmement brouil
lées. On a lieu de croire qu'il nVgardc de 
révoquer réellement en doute l'autenticité 
de cette Piéce,puis que jugeant qu'elle lui eft 
favorable, il voudroit en tirer parti pour faire 
fa Paix à Baie. 

Tout ce que l'on peut donc raifonnablc-
ment conjefturer des vues de ce dangereux 
Critique ; C'eft qu'il a voulu encore ataquer 
Ms. les Préfidens de l'Eglife de Zurich,en cher
chant à les faire tomber en contradiction avec 
Eux-mêmes, * Sa mauvaife humeur fe répand 
fur tout ce qu'il rencontre. On laifle au Lec
teur le foin de qualifier cet attentat, 

Difons cependant,pour la Défenfe des Ve-
ner. Préfidens de Zurich, que le Journalifte 
n'opofe à leur Lettre, qu'un miferable & im
pudent Sophifme. Voici le fait. Mr. Brei~ 
tinger préfenta à Mrs. les Préfidens de fon 
Eglife une Verfion du V.T. d'après le MS* 
d'Alexandrie j & ces Mrs. parlant dans leur 
Lettre du N. T. qui fe trouve dans le même 
MS. difent ; qu'il a été aparemment forgé x 

pcn~ 
* Biblioth. raifonoce, Tom. XL pag. iji. 13a. 
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pendant que les Ariens avoient le de (fus. C'cft 
l à , fuivant le ftile du Critique , foufler le 

froid & le chaud > prôner le Mï. & le décrier; 
Cefl là ttne fuper chérie qui rfeft pas pardon
nable ; c'ejl là une contradiction très*grojjiére 
& très-abfurde. Tou t cela eft fondé fur ce 
que le Joumalifte prétend , que le V . T.. tel 
que nous l'avons en Grec , ne peutfe trou-
ver avec le N . T . interpolé ou al.eré par 
Un Arien , ou par un autre Hérétique : I l 
s ' imagine, qu'un tel Manufcrit, eft autant 
ïmpoilîble qu'un Cercle quarré. Ce fonde- < 
ment eft-il lolide f Nous l'abandonnons au 
Jugement des Perfonnes équitables, 6c finif-
fant ici nôtre Extrait , nous renvoïons nos 
L e â e u r s à l'Original même, qui 'ne peut que 
perdre beaucoup de fon agrément, & de fa 
force dans la Traduction. Ceux qui n'en
tendent pas la Langue Latine , doivent être 
perfuadés 3 que tout ce qu'on a raporté ici 
en Abrégé , eft prouvé dans l 'Apologie , 
par des raifons convaincantes , & par des 
témoignages autentiques. 

ABREGE' 
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ABREGE' de la Vie de Mr. L A U F F E R , 
Profejfeur en Eloquence & en Hifioire à Ber
ne, mort le 27. Février 1734. 

"T^Ans le deflein que nous avons formé de 
•"^ donner quelques particularités de la Vie 
des Savans diftingués de Suiffe , que la Mort 
nous enlève 3 Nous inférerons ici un précis 
de ce que nous avons recueilli dans la Feuille 
de Berne du Vendredi No. XII. concernant 
Mr. le Profeffeur Lauffer. 

La Ville de Zoffinguen en Aergœw dans 
le Canton de Berne, a donné naifîance en di-
ferens temsàplufieurs Perfonnes,dont l'Eru
dition & le profond favoir lui feront toujours 
honneur. Le fameux Profeffeur Mr.lW<?//>£<% 
mort il y a quelques années , eft de ce nom
bre ; & le célèbre Mr. Lauffer y naquit auiiï 
le 25* Juin 1688. d'une Famille trcs-honnora-^ 
ble^ Mais l'Auteur n'envifageant nue le 
meritePerfonnel duSavant que la République 
des Lettres vient de perdre , ne veut pas le 
relever par celui de Ces Ancêtres; & à ce fu-
jet il cite cette belle Fenfée de Velléius Pa.~ 
terculus : Vir animo , quant gente Nobilior, 
laquelle il rend ainfi. On ejî plur efiimable 
étant Noble par foi-même , que Ion qu'on em
prunte fa Aoblejfe de fa Naijfance. 

Dans les commencemens des Etudes de 
hit* 



y<* Mercure Suijfe 

Mr. Lauffer; on conçut les plus belles éfpé-
rances de fon Génie pénétrant & laborieux* 
Il étudia dans l'Académie de Berne t fous de 
trcs-SavansProfefleurs, qui étoient charmés 
de voir fes excellentes difpofitions pour les 
Sciences. Mr. le ProfefTeurHaller lui enfei-
gna les Langues Latine & Hébraïque, & Mr, 
le ProfefTeur Malacrida la Langue Grèque* 
Sa Philofophie fut le fruit des Leçons du Sa
vant Mr* Benoit ; & fa Théologie fut l'Ou
vrage de Mrs.Rodolphe &tLeemann,tous deux 
grands Théologiens. 

Pendant les neuf annés que Mr. LaujjFef 
îefta à l'Académie de Berne , il fit des pro
grès fi confiderables en tout genre de Li-* 
terature > qu'on le jugea dès-lors digne d'o-
cuper les principales Chaires. Mais l'envie 
d'acquérir encore de nouvelles Connoiffan-
cesj l'engagea avec quelques Amis, à entre
prendre un Voïage pour voir les principa
les Univerfîtés de l'Europe. Il emploïa à ce 
deifein les années 1712.&1713. La célè
bre Univerfîté de Hall en Saxe fut la premiè
re où il fît quelque féjour. Il y acquit en
core de grandes Lumières. De là il alla à 
Berlin > & enfuite en Hollande. Il s'arrêta 
quelque tems à Utrecht , auprès de trois 
grands Petfonnages^ qui brilloïent alors dans 
l'Académie de cette Ville- Après quoi il fe 
rendit à Paris ; Il trouva un plaifir fingu-
lier dans ce beau féjour rempli d'agrëmens. 
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fur tout pour les Gens de Lettres , qui fa-
vent alier l'Erudition avec la PolitefTe. 

Durant fes Voïages; il recherchoit les Li
vres dans lefquels il pouvoit puïfer les Tré-
fors de la Literature Latine & Grèque j mais 
il s'attachoit principalement à remarquer la 
manière de vivre des autres Nations, Se il 
étudioit autant les Hommes que les Livres, 
dans la vue d'en faire un bon ufage. 

Mr. Lauffcr > de retour dans fa Patrie , & 
y jouïffant de la tranquilité qui y régne, fit 
de ferieufek Reflexions fur le train tumul
tueux de l'Univers, & fur les diferens Sen-
timens des Hommes. Déplorant fur touUe 
fâcheux état des Athées, qui ont la folie dô 
fe faire une efpèce de gloire de leurs fen-
timens déteftatles ; il mit la dernière main 
à un Ouvrage très-fort contre l'Atheïfme, 
qii'il donna au Public fous ce Titre ; VA-
thee dépourvu de raifon. Il fe rendit ex
près à Bâle , pour avoir une Edition plus 
correfte de ce Livre. ' Ce Voïage lui pro
cura la connoiffance des Savans de PUni-
verfité de Bâle ; & en ajoutant de nouveaux 
Ornemens à fon Efprit par leur fréquenta
tion , il leur laifTa aulfi une Idée très-avan-
tageufe de fes Lumières. 

L'Année 1717.il fut honoré du St. Mini-* 
Hère, après avoir donné de très-belles preu
ves de fon favoir , principalement par fa 
DifTçrtation^ fie Hoftium Spoliis Dcofacratis 

http://1717.il
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& facrandis , qui lui attira beaucoup d'E
loges. 

l a Chaire de Profeifeur en Eloquence Se 
en Hiftoireà Berne étant devenue vacante en 
1718. fon Erudition lui fit obtenir cette Place 
honorable, qu'il a deffervi avec aplaudiffe-
ment. Il prononça fon Difcours inaugural 
le 18. Ofrobre de la même année, qui fut fort 
gcuté. Il rempliffoit avec beaucoup d'exac- -
titude les Fonâions de fa Charge ; mais il ne 
bornoit pas fon travail aux Leçons publi
ques; On lui efl: redevable de plufîeurs bel
les Produftions j entr'autres de celles-ci,iY#-
Itftio Litteraria , Qui s fit verè Litteratus ? 
J718. Difertatio Litteraria contra Librorum 
malorum abundantiam, 1722. Difertatio 
Litteraria , de re£la Liberorum educatione 
1723. Trois Oraifons , dont la 1ère traite, 
Le la fuperjiition, la 2de. Du Reniement de 
Dieu , & la 3e. D* la Véritable Religion. Ces 
Ouvrages font travaillés avec tant de nette
té & de folidité, qu'on les lira toujours avec 
plaifïr. 

On a trouvé après fa Mort divers Manu
scrits , qui meriteroient bien de voir le jour. 
Voici les Titres de quelques-uns. Traité 
fur la fuperjiition. Geographia vêtus & no
va , avec des Cartes. Hijloire nouvelle de 
la Sitijfe. Sermons prononcés dans la grande 
Eglife de Berne &c. 

Si l'on juge du mérite de fes Ouvrages en 
Manu-
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Manufcrits par l'excellence de ceux qui font 
imprimés ; On peut conclure qu'ils me-* 
ritent bien auflî de voir le jour. Son Hif-
toire de Suiffe en particulier, eft très-efti-* 
mée des ConnoilTeurs qui l'ont vue ; & l'on 
ne doute point qu'elle ne foit bientôt mife 
fous la Preire* 

Le 13. Oftobre 1719. Mr. le ProfefTeuf 
Lauffer époufaMlle. Marie Elisabeth Schlœff* 
lin de Bertou ; Cette Dame étoit cFun ex^ 
cellent Caraftère, & douée de beaucoup de 
Vertu & de mérite. Ces deux Epoux vi-v 
voient dans la douceur la plus parfaite : Ils 
alloient au-devant de tout ce qui pouvoit 
leur faire plaifir réciproquement. On ne pou-» 
voit rien ajouter au bonheur & à la fatisfac-
tion Qu'ils refTentoient dans l'Union Sacrée 
du Mariage, lors qu'une vie fi douce & fi 
paifîble fut troublée £ar l'Evénement tragi-

?ue , qui a abrégé les Jours de ce Savant 
rofefleur. 
Le 23. Février, ^x. Lauffer n'aïant pûfe 

défendre des preflantes invitations de fea 
Amis, fe trouva avec plufieurs Savans à un 
Soupe que l'un d'entr'eux leur donnoit« 
On ne fe feroit pas figuré qu'une heure def* 
ftinée à une honête récréation , dût être 
aufli fatale. Cette Savante Compagnie ne 
jouît que peu de tems du plaifir de fe voir 
çnfemble. Mr. le ProfefTeur Lauffer fortit 

> pour un moment, & croïant que toutes ie9 
F ifluè's 
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ifluës de la Maifon lui étoient fufifamment 
connues pour retournera l'Apartement qu'il 
venoit de quiter, il marchoit dans i'obfcu-
rité ; mais une fâcheufe deftinée voulut > 
qu'au lieu de fuivre le bon chemin , il enfila 
une Allée qui conduifoit à un Efcalier. Ce 
qui lui ocafionna une chute fi malheureufe 
qu'il eût la cuiffe gauche entièrement bri-
fee , & tout fon Corps ébranlé de façon que 
l'on défefpera d'abord de fa vie. Les Mé
decins & Chirurgiens furent apellés j mais 
tous leurs fecours furent inutiles. 

Mr. le ProfefTeur Lauffer r econnut bien
tôt que fon Ame , ne pouvant plus loger 
dans fon Corps caduc ; elle devoit fe difpo-
fer à aller jouir dans le Ciel d'une vie in
finiment plus heureufe. Ses fentimens de 
Pieté & de Religion éclatèrent par une gran
de fermeté, une Patience toute Chrétienne, 
& une parfaite réfîgnation à la Volonté du 
Seigneur. Il conferva jufques au dernier 
moment, une tranquilité d'Ame admirable, 
& il fit paroître des fentimens de Dévotion, 
qui édifièrent tous ceux qui affilièrent à fes 
dernières heures. L'Adieu qu'il fit à fort 
Epoufe , fut en particulier des plus tou-
chans : Qui n'auroit été attendri de la voir 
fondant en larmes près de ce cher Mou
rant, qui la recommandoit du plus profond 
de fon cœur à la grâce de fon Dieu ? N'an 
ant point d'Enfans j cette Vertueufe Epoufe 

étoit 
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étoit ce qui feul pouvoit encore l'atta
cher au Monde, Mais ces derniers devoirs 
de l'Union Conjugale étans remplis > il fe 
tourna tout-entier du côté de fon Dieu ; & 
Mr. le Miniftre Ringier lui aida dans ces pré
cieux momens , par {es Confolauons Se par 
fes Prières > à achever heureufement fa Cour-
fe. Il remit fon Ame entre les mains de fon 
Créateur d'une manière très-édifiante, & il 
mourut le 27. Février 1734. vers les 6. heu
res du matin, âgé de 45*. ans & 8. Mois y gé
néralement regretté. Le 1er. Mars on fit les 
funérailles avec beaucoup de folcmnité; 
chacun s'emprefla d'affifter à Ces Obfèques 
Les Savans ont fait un très - grand 
nombre de Vers Latins & Allemans à fa 
louange. On fe feroit beaucoup de plaifir 
de les raporter, fi les bornes de cet Extrait 
le permettoient ; mais on eft obligé de fe 
contenter d'inférer les fuivans tirés de la p. 
jo . d'une Brochure imprimée à Berne, 

In Obitum lugubrem & improvifum 
Eruditi Viri LAUFFERL 

Scheuchzerus moritur, doiïof finitque Laboref, 
Succeiens Frater trijlia fata levât* 

Hermannum Bafilcea luget,do£ïuf luget Orbis, 
Febris utrumque rapit,morbuf utrique brevis. 

Ju^uffenxm fuafata trahuiit3fubitàque Ruina 
Lethifero Jiernmt Vulnete précipitent : 

F 2 Difci-
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Bifcimus indodi doftique Mathemata pajjim\ 
(Juamfluxo Vit a hœc Jletque cadatqueTalo. 

Sic périt inpunffo, qui non reparatur inAnnis, 
Vir Polyhijior, eum plangite Verfifices. 

T 'Antiquité prétendue des Chinois exerce 
•"^' dtpuis lcng-tems la curiofîté des Sa-
vans de l'Europe. Il nous eft tombé en 
mams une Lettre manufcrite fur cette ma
tière, qui mérite bien d'être donnée au Pu
blic. L'Original a été écrit en Latin déjà en 
l'année 1707. & la Traduftion eft de l'Au
teur même. C'eft un Canevas des Idées & 
des Sentimens de ce Savant , qui a recher
ché depuis lors tous les Matériaux propres à 
lui donner des Lumières à cet égard ; enfor-
te qu'il eft préfentement en état d'enrichir 
la Republique des Lettres d'un Ouvrage, qui 
conciliera la Chronologie Chinoiie avec la 
nôtre. 

LETTRE de Mr.B à Mr. HoM 
tinger, Profejfeur en théologie à Zurich. 

" \ 4 Onfîeur. Je vous ai fouvent promis 
**• de vous expliquer mon fentiment fur 
la première Partie de l'Hiftoire de la Chine* 
Vous n'ignorés pas que j'en ai été empêché 
jufques ici, parce que j'attendois le Confu-
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tius du P. Couplet y & les Annales du P. 
Martini. Et quoi que je ne les aïe pas 
encore reçu, je me détermine cependant à 
vous écrire fur ce fujet i vous priant de re
cevoir avec bonté ce que je vais vous dire, 
& de corriger mes Idées , lors que vous ne 
les trouvères pas juftes. 

Mes précédentes vous ont apris le deffein 
que j'avois de prouver que le Fohi des Chi
nois efl; nôtre Adam. Je tire mes raifons 
de ce que l'Hiftoire marque comme arrivé 
avant lui ; de ce qu'elle dit de lui-même; 
& des chofes qui ont immédiatement fuivi 
fon Règne prétendu. Je ne parlerai dans 
cette Lettre que de ce qui le précède,me ré-
fervant d'expliquer le refte une autre fois. 

Les Jefuites varient fur ce fujet. Plu-
fieurs fuivant l'opinion des Chinois , apel-
lent le premier Homme Tayn ; quelques-
uns le nomment Tao j & d'autres Puon-ku, 
fuivi de Tien - Hoang , Ty-Hoang & Gin-
Tloang, à qui l'on fait fuccéder Fo-Hi. Mais 
afin de mieux connoître quels ont été ces 
PredecefTeurs.de Fo-Hi, il faut fe fervir de 
la Chronologie Chinoife traduite en Aile-, 
mand par le Dodeur MentzeL La premiè
re Table de cette Chronologie, contient le 
commencement de leur Hiftoire de la ma
nière qui fuit. Tay-ku Hung-lieu Ni-tung, 
Chi , Fuen , Schang-Schi ; Ku civen chi-y. 
Ce qui fignifie : Que tris-ançienncmem une 

http://PredecefTeurs.de
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immenfe quantité d'eau itoit mêlée avec la 
terre : & que depuis un grand nombre de Sié~ 
clés, il s'en fit Mne divifion qui produifit la 
Forme ou la Rai/on de toutes chofes. Il faut 
obferver, que Tay7t ôc T*ao ne diférent point 
de Tay-Ku, fi ce n'eft pour la prononcia
tion. Fuon-Ku eft une autre épithète de la 
même Antiquité, comme cela paroît parles 
Caraélères Chinois. 

La même Table met après cela les cinq 
Familles fuivantes. I. Tien-Hoang-Schi, 
VMuftre Famille Celejle de treize Frères,qui 
régnèrent chacun dix-huit mille ans. II. Tjy-
Hoang- Vchi j Vllluflre Famille Terrejlre de 
onze Frères , qui régnèrent aujji chacun 18. 
mille ans. III. Gin-Hoang-Schi; Vlllujire 
Famille Humaine de neuf frères , qui régné" 
rent chacun 45*600. ans. IV. Yen-Quo-Schii 
la Famille Fructifiante 3qui enfeigna aux Hom
mes à cultiver les Arbres , & à s*en fervir 
pour bâtir des Maifons. V. Sui-Gin-Schi ; 
la Famille des Hommes ignées , qui enfeigna 
aux Hommes , à allumer du feu 3 en tournant 
&frotant deux pièces de bois Vune dans Vau-

. tre ; à fondre les Métaux &à cuire la chair. 
Voilà l'Origine du Monde fuivant le fen-

timent des Chinois. Surquoi vous obfer-
vercs que Tay-Ku ,Tien-Hoang,Ty-Hoang9 
Yen-Quo, & Sui-Gin 9 ne font pas les noms 
de quelques Rois ou de quelques Hommes; 
Mais Amplement de certaines prétendues Fa-
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milles, dont je tâcherai d'expliquer ce nui 
les concerne. Je fuis perfuadé que les Chi
nois ont tiré cette Hiftoire d'une Tradition 
obfcure fur la Création dont parle Moïfe, & 
qu'ils ont mêlé beaucoup de faux avec le 
vrai, comme cela paroîtra par ce que je 
vais dire. 

Le s Anciens Chinois ont bien retenu le 
nombre des jours dans leur Defcription de 
l'Origine du Monde ; mais ils n'ont point ex
actement fuivi les Idées de Moïfe. Ils ont 
apellé les Ouvrages dû  premier Jour, & de 
partie du fécond Tay-ku , Une très-grande 
Antiquité, qui répond au Cahos des Anciens 
Poètes Grecs & Latins. La Création des 
Cieux, de la Lumière & de V Etendue, a pris 
le nom deTien-Hoang-Schi, Vllluftre Famil
le Célefte. Ils ont nommé la Production de 
la "terre , qui arriva le troifiéme Jour Ty-
Hoang-Schi, Vllluftre Famille Terreftre. Les 
Ouvrages du cinquième & du fïxiéme Jour, 
qui font la Création des Hommes & des Ani
maux, ont été ayellés Gin-Hoang-?chi, c'eft-
à-dire, Vllluftre Famille des Hommes, ou des 
Vivans. J^L raifon de cela eft,que le Ca
ractère Chinois \Gin, Homme, eftcompo-
fé de \ Pie, qui fîgnifie Yang , la chaleur 
primitive , & de / Foe , qui fîgnifie Yn, 
Vhumide radical : De manière que Gin 

Î
>eut défigner & l'Homme & 1^ Animaux, 
ls ont nommé la, production des Plantes 

F 4 du 
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troifiéme jour Yen-(Juo-Schi, la famille fruc
tifiante. Et la Création du Soleil, de la Lu
ne , & des Etoiles 9 a pris chés eux le nom 
de Sui-Gin-Schi, la Famille ignée. Us fe fer*, 
vent au refte du nom des AJetaux pour iîgni-
fîer les Planètes. 

Cette Hiftoire nous préfente trois Objets: 
Le nombre des Frères, qu'elle atribuë aux 
trois Familles Illuftres; les années de leur 
Règne ; Et les Aftions, ou leslnventions 
qn'elle donne aux deux dernières. 

I . A l'égard des Frères des trois premières 
Familles , & de leur long règne ; les Chinois 
ont voulu imiter les Caldéens & les Egip-
tiens. Les premiers comptoient dix Rois 
avant le Déluge , félon Berofe 3 Abydene & 
\Apollodore dans Eufèbe : Les féconds met
taient fix Dieux & dix Demi-Dieux avant 
leur premier Roi Menés. C'eft de la même 
manière que les Chinois, quoi que par une 
Métode diférente, ont compté les Familles 
d'Adam. Je croi donc ; que la Famille Cè-
lejle des "treize Frères , marque la Lignée 
dyAdam par Seth jufqu'à Japhet : La Famille 
rerrejlre des o?ize Frères, ûgn&%l'autre Li
gnée jufqu'à Tuhal-Cain : Et les neuf de la 
Famille Humaine 9 defignent les Hommes des 
deux Lignées dont Moife a décrit quelques 
Aftions. Je vais vous mettre une Table 
de leurs Noms devant les yeux^afin que vous 
çpjnpreniés mieux ma penfée là-demis. 

Tien* 

file:///Apollodore
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Tten-HûdngScki. Ty-Hoang* 
Schï. 

I. Adam. 
a. SctFu 
3. Enos. 
4. Kenan. 
7. MahalaléeL 
6. Jcred. 

** 7. Hcnoch. 
5. Metufcelah. 
9. Lemech. 

Jo. Noé, 
I I . Scm, 
II. Cham. 
»j. Japhce. 

I. Adam. 
z. Abel. 
5. Cain. 
4* Hanoch. 
5. Irad. 
6. Mchujatl. 
7. Metufchatl. 
8. Lamech* 
9. Jabal. 

!• . Jubal. 
i l . Tubal-Cain. 

Gin - Htâtig. 
Schi. 

1. Adam. 
1* Abel. 
3. Enoch» 
4. Noé. 
5. Cain 2em«, 
6. Lamech. 
7. Jabal. 

9. Jubal. 
$. Tubal-Cain. 

Je borne ici pour le coup mes recher
ches fur ce premier Article ; renvoïant à 
Wétendre d'avantage une autre fois. Pafr 
fons aux fuivans. 

II. Quant au nombre des années : Les 
Chinois comme divers Anciens Peuples s'ac-
cordent à fupofer plufîeurs miliers de Siè
cles. Les Caldéens comptoient quatre-cent 
trente-deux mille ans depuis l'Origine du 
Monde jufqu'au Déluge. Ils fe vantoient, 
comme dit Diodore de Sicile, qu'ils avoient 
des Observations Agronomiques de quatre* 
cent feptante^deux mille ans avant le Règnes 
à*Alexandre le Grand* Les Egiptiens dir 
fent, que les Dinafties de leurs Dieux Se de 
leurs Rois ont duré trente^fix mille cinq^cens 
ans. Les Brachmanes ont enchéri fur la 

F 5 folie 
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folie de ceux-là, étendant la durée du Mon
de prefque jufqu'à l'infini, comme Bernier 
le témoigne dans fa Relation de Vîndofian. 
Ceux qui les imitent de plus près , font les 
Mandaïtes , qui comptent ftx-centfept mille 
fix-cent quarante-deux ans , depuis que les 
Anges reçurent le Livre nommé Divan, 
ainfi que cela £aroit par les Lettres de Hun-
tington. Les Arabes & les Perfans parlent 
du long règne de certaines Créatures, qui 
tiennent le milieu entre les Anges & les 
Hommes, & qui doivent avoir habité nôtre 
Monde avant la Création d'Adam. Les 
premiers les apellent Gin , d'où eft venu le 
Génie des Latins : Les féconds les nom
ment Div, qu'on attribue aufli aux Anges, 
& qui a donné naiflance au Divus des Ro
mains. Vous voies qu'il y auroit afles de 
matière dans tout ce que je viens de dire 
fur cet Article , non feulement pour une 
Lettre ; mais aufli pour un jufte Volume, 
qui rendroit afles agréable la recherche de 
ces feintes & prétendues Antiquités. Je 
me contenterai de remarquer préfentement, 
que ces Antiquités prefqu'infinies doivent 
leur origine aux Calculs Aftronomiques. 
MrS. Alix & Jaque lot l'ont déjà obfervé j 
le premier dans fes Obfervations fur l'Ecri
ture pour prouver la Divinité de la Reli
gion Chrétienne ; & le fécond dans fes Dif-
fertations fur l'Exiftence de Dieu, Comme 

les 
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les Anciens remarquèrent que le cours des 
Etoiles fixes tendoit fort lentement d'Occi
dent en Orient, & qu'ils penfoient qu'une 
certaine fîtuation des Aftres étoit plus par
faite qu'aucune autre ; ils crurent que le 
Monde avoit commencé alors. Ceft de-là 

?pe font nées ces longues Périodes. Il ne 
aut pourtant pas s'imagiaer que les Chi

nois foïent affés fous pour recevoir tout 
cela comme véritable, puifque fuivant l'Ob-
fervation des R. P. Jéfuites , ils eftiment 
que tout ce qui précède leur Fohi eft fabu
leux. 

III. Pour ce qui concerne les Invtntiont 
que l'on attribue aux deux dernières Fa
milles ; Cela eft puifé dans la Tradition , 
laquelle eft afTés conforme à l'Hiftoire Mo-
faïque des Hommes qui ont précédé le De-
luge. Les Chinois ont atribué les mêmes 
Aftions aux PrédécefTeurs de Fohi , qu'ils 
ont fait à fes SuccefTeurs. Ils comptent 

"auffi , à peu près, le même nombre de Per-
fonnes avant lui, qu'ils en mettent après; 
ainfi que je pourrai vous le démontrer. Je 
fuis &ct 

THESAURUS UNIVERSALIS 
omnium Numifmatum veterum 9 Grœcorunt 
& Romanorum, inde à, umforibus cufi Nu-

fnifr 
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mifmatis nfque ad Imperii Grœci per lur-f 
cas deJlruÙionem euforum ; Quotquot ex 
Numifmatophylaciis hnperatorum, Regum, 
Ducum , & Illufirium Virorum, aç veterum 
f&recentiorumde Re Numaria Lacubra-
tionibus compararc licuit, Tabulis JEneis 
reprœfent na ; Defcripftt, edidit , & Mu-
ftravit JOHANNES JACOBUS GESNERUS X 

Tigurinus. Téguri, ex Officina Heidegge-
riana 173^. in folio* 

T Ouvrage que nous annonçons s'impri-
* ^ me à Zurich , par Soufcription. Mr. 
Jean Jaques Gejfnev eft le principal Auteur 
de cet important Recueil > & c'eft à fes loua
bles foins que la République des Lettres 
en fera redevable. Pour faire conoître le 
plan que l'on s'eft propofé ; nous extrairons 
du Programme Latin ce qui peut en donner 
une Idée précife à nos Leâeurs. 

L'Auteur fe propofé de donner un Ou
vrage, dans lequel toutes les Médailles qu'il 
a pu ramafler foient décrites & repréfentées 
avec fidélité, par une fuite d'Hiftoire , ou 
par' ordre Alphabétique avec de belles Plan
ches de cuivre bien gravées. Nous avons , 
difent les Editeurs 3 un très-grand nombre 
de Médailles en Suilfe , fpccialement dans 
les Bibliotèques du Chapitre & de la Ville 
de Zurich , & dans diverfes Bibliotèques 
particulières 3 comme auffi quantité de Li

vres 
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vres rares Se précieux, imprimés «Je enMa-
nuferits, qui traitent des Médailles. On a 
ramafTé depuis long-tems avec beaucoup de 
foin tout ce qui pouvoit fervir à cette Edi
tion; & on eipère d'être aidés par les Con-
feils des Savans Antiquaires de la Nation, 
& même par les Etrangers, qui s'intereffent: 
à favorifer des Ouvrages fi utiles & fi interef-
fans ; enforte que l'on fe flate de remplir ce 
vafte Projet à la fatisfadion des curieux. 
Voici les principaux Articles du Programme. 

I . On donnera une jufte Description & 
reprefentation de toutes les Médailles des 
Grecs & des Romains, qui fe trouvent dans 
les Ouvrages des Célèbres Goltzius , Pati-
nus y Spanhemius , Harduinus, Occoy, Medio* 
barbus ,Pedrufius Ù Bandurius &c. Les Plan
ches feront l'Ouvrage de très- habiles Gra
veurs : Chaque Planche contiendra 40. cô
tés de Médailles. 

I I . Les Médailles qui ont paru depuis les 
Ouvrages des Illuftres Auteurs dont on a 
fait mention ; celles que l'on a tirées des 
Cabinets, des Manufcrits, des Lettres d'A
mis , ou des Deffeins qui en ont été faits 
pendant les Voïages de l'Auteur en France, 
aux Pais-Bas , & en d'autres Etats ; celles 
qui lui ont été envoïées dès-lors, ou qu'on 
lui envoïera dans la fuite ; feront décrites 
parmi les autres ; & lors qu'il fera néceffaire 

£our l'ufage des Curieux , on joindra les 
leffeins. * I I I . 
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III . Pour l'Hiftoire & l'intelligence des 
Médailles ; On mettra dans chaque ClalTe 
les Obfervatâons tirées des Jugemens des 
Savans qui auront le mieux décrit ces Mé
dailles^ plufieurs de celles qui ont été infé
rées dans les Mémoires de l'Académie Roïa-
le des Infcript. & Belles Lettr. ; à quoi on 
ajoutera auflî une courte Hiftoire des Per-
fonnages, & la fîtuation des lieux où ces 
Médailles auront été batuës.* On explique
ra enfuite le fens , le but & l'ufage des Lé
gendes , & des figutes qui paroiuent fur les 
Médailles &c. Toutes les fois qu'il fe 
préfentera quelques Médailles rares & pré-
cieufes, par raport à l'ufage de PHiftoire & 
de l'Antiquité, ou eftimées par leur rareté, 
& par leur prix , on en fera mention dans 
les Notes , fuivant ce que l'on en a apris 
de la Bouche , des Ecrits ou des Lettres 
des plus habiles en ce genre de Literature. 
On indiquera de quels Auteurs, ou de quels 
Cabinets les Médailles auront été prifes. Les 
Savans qui ont le plus éclairci & illuftré l'u
fage des Médailles, trouveront aufli leur Pla
ce : & chacun pourra comparer ce que l'on 
dira là-defTus, avec les fources. &c. 

L'Ouvrage entier contiendra 3 fo. feuilles, 
& 220. Flanches de cuivre , en grand papier 
m folio. Le prix fera de 20. florins ; ce qui 
va à environ Liv. 31 . argent courant de 
Genève , & Liv. J I . argent de France. On 
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paiera J. flor. en foufcrivant ; y. flor. en re
cevant la première Partie j y. flor. lors que 
l'on diftribuera la féconde, 5*. flor. en reti
rant la troifiéme j & la quatrième fe délivrera 
fans rien païen Les Soufcriptions feront 
reçues jufques au mois d'O&obre de cette 
Année 17*34. c^ e z divers Libraires des 
principales Villes de l'Europe. Dès qu'on 
aura 3 p . Soufcrivans on commencera TOu-
vrage ; fix mois après on délivrera la ire. 
partie, & de fix mois en fix moix les fuïvan-
tes. Les Exemplaires imprimés fur du grand 
papier coûteront 23. flor. Ceux qui ne 
îbufcriront pas dans le tems ci-deflus défi-
gné paieront 2$. flor. l'Excmpl. en papier. 
commun, & 30*flor. en grand papier. 

MEDlfAïlUNWLJE Caroli Nicolaî 
Langii Lucernens. Helvet.PhiL&Med. 
Acad. Ges. Leopoldino-Carolin. Societ. Reg, 
PruJJiae & Phys. Crit. Senens. nec non 
Reip. Lucernens. Senatoris &c. 

T E Savant Auteur qui fait imprimer ac
tuellement le Livre que nous annonçons f 

eft connu dans la République des Lettres 
par d'autres Ouvrages qu'il a donné au 
Public. On lui eft redevable en particulier 

de 
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de fon Hijloria Lapidum figuratorum HeU 
vetice &c. imprimé à Venife en 1708. 

L'Ouvrage dont il s'agit contiendra des! 
Reflexions fur PAflïète naturelle de l'Ame 
Jraifonnable dans le Cerveau de l'Homme, 
L'Auteur prétend faire voir. 

I. Que l'Ame reçoit immédiatement, & 
qu'elle connoit & diftingue, au moïen des 
Nerfs , les figures portées au Cerveau par 
les fens extérieurs. 

I I . Qu'elle communique auffi dans un 
moment, par le moïen des nerfs, les Aftes 
de fa Volonté aux parties qui lui font foû-
mifes, & quelle les exerce plus vite qu'un 
coup d'oeil. 

I I I . Qu'elle produit, continue & remplit 
l'imagination , la mémoire & les autres 
fondions , que l'on attribuoit au concours 
des Efprits. 

Le célèbre Auteur propofe plufieurs 
chofes touchant les pallions de l'Efprit, leur 
facile communication & conjonction avec les 
fondions de l'Ame &c. par quel fujet il s'ex
cite dans le * Corps des Ph énomènes 
étonnans & énormes, fî on ne les empê
che à tems & avec foin , par quelque fage 
éfort de l'Ame. 

Il fait auflî divers raifonnemens en faveur 
de l'entendement fur les moïens de foula-
ger & adoucir un Corps malade & languit* 
fant &c. 

Et 
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Et par Apendice, ce Savant Sénateur $ 

a ajouLé une Defcription d'un Coûte tu de' 
Pierre formé avant le Déluge à Se trouvé par 
lui même fur la Montagne de Keyferliul le> 
13. Septembre 1723. C'eft, dit-il, une des 

rplus anciennes & des plu? rares Antiquités x 
qui ait été travaillée fur tome la terre 'par 
la main des Hommes. Il donne une exafte 
repréfentation 3c defcription de ce Couteau 
& de la Montagne &c. 

AVIS utile contre les Charençons* 

T E defir que nous avons jde contribuer^ 
l'utilité publique, nous enrage à indi

quer ici des Moiens propres , à ce que l'on 
prétend 3 à faire périr les Infeftes, nommés 
Cbarertfons > qui font un fï grand dégât dans 
les Greniers. 

Un Moïen fur , dit-on , de détruire ces 
Jnfeétes j c'eft de faire mettre fur le Plan
cher du Grenier , deux ou trois pouces d'é-
}>aiffeur de mortier, fait d'argile & de pail-
e hachée bien menu : à quoi l'on peut 

ajouter une compofîûon d'AbAndie , de 
RhuèV& d'autres amers. Lorfque le mor
tier eft bien fec, il eft à propos de laver le 
plancher avec du fang de bœuf pour le ren
dre plus ferme. 

Q Un 
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Un autre Moïen ; c'eft de froter d'ail ou 

de quelqu'autre Drogue forte l'Inftrument 
avec lequel on remue le bled : Cela ne man^ 
que point de mettre les Cbarençons en mou
vement. Dès qu'on aura remué le Grain, 
on pofera au milieu du Grenier plufieurs 
Vafes de fer, où il y aura du Charbon al
lumé avec des coupeaux & des branches 
d'If encore vertes, enforte qu'elles puiffent 

5>roduire beaucoup de fumée. Il faut en-
faite fermer exa&ement le* Grenier , & les 

Charençom périront infailliblement. Au 
bout de quelque tems , on ouvrira le Gre
nier pour laiiler difliper la fumée; mais on 
obfervera de ne pas s'y arrêter alors, par-* 
ce que la fumée pourroit être nuifible aux 
Prrfonnes mêmes qui la refpireroient. 

Les Infeftes nommés Urebecs font un fi 
grand ravage aux Vignes, que tout le Pu
blic verroit avec un fenfible plaifir que l'on 
recherchât les moïens de les détruire. C'eff 
pourquoi nous prions les Savans Fhificiens 
qui peuvent être animés par l'envie de de
venir utiles à la Société , de travailler fur 
cet Article, & de nous faire part de leurs 
Cbfervations 3 à l'imitation de ceux qui ont 
bien voulu en donner fur les Charençons. 

H1S-
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HISTOIRE touchante avivée à Londres 
Vannée dernière. 

I T N jeune Homme denaiflance, dont le 
^ Nom & la Famille font très connus à 
Londres , & qui par fes qualités perfonnel-
les pouvoit afpirer au* premières diftinc-
tions de la Patrie ; s'étoit marié,par le Con-
feil de fes Parens, à une Perfonne de fon 
â**e > qui lui avoit aporté pour Dot autant 
de mérite que de bien* Quoi que ce Ma-» 
riage ne fut point de fon choix , il voïoit 
fon Epoufe fans averfion , & il fe feroit ac
coutumé à l'aimer * fi rien n'eut troublé fa 
douceur naturelle & fes vertueufes inclina-
tions. Mais la bonté de fon Caraâère avoit 
déjà été dérangée par quelques Amis moin» 
fages, dont la Société avoit eu trop d'agré
ment pour lui. Le Mariage de voit natu* 
rellement le ramener à une conduite plus 
réglée j & c'étoit la vue de fes Parens lors 
qu'ils l'avoient engagé dans cet état. Cepen
dant le Remède même fe changea en poi-» 
fon , Se la nature de fon mai en devint plus 
{langereufe. 

Ses Amis ne pouvant foufrir l'air de ré+ 
forme qu'ils lui virent prendre après fes 
Noces, coacertérent enfemble les? moïens de 
le rengager dans leurs Coteries\ Xi avoit 

G 3 trojft 
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trop de raifon pour ne pas fentir ce- qu'il 
devoit à fon Epoufe, à fon honneur & à 
fon établiiïement dans le Monde : aufli fes 
Amis n'auroient pas reufli à lui faire repren
dre hautement le chemin du Vice ; fi con-
noiffant fon humeur , ils n'avoient eu afTés 
d'adrefTe pour ne lui rien propofer qu'avec 
certains ménagemens. Ils lui firent confî-
derer, que Londres eft d'une fi vafte éten
due , qu'il pouroit fans fcandale fe parta
ger entre fes plaifirs & fes devoirs. Il n'é-
toit queftion, lui difoient-ils > que dechoifir 
pour leurs AfTemblées, un quartier éloigné 
de fa demeure : Son Epoufe même feroit 
trompée aifément par quelque prétexte ; rien 
n'étant fi facile, dans une grande Ville, que 
d'en impofer & de jouer diferens Perfonna-
ges. Ces raifons le féduifirent. Il entre
prit tout à la fois deux Rôles fort opofés : 
Pendant le jour , on le voïoit grave dans 
fon quartier, atentif à fes afaires,laborieux, 
modefte: Etlefoir, auflîtôt qu'il pouvoit 
fe dérober avec bienféance , il alloit fe li
vrer pour toute la nuit aux excès qui font 
ordinaires à la plus grande partie de la Jeu-
ne/Te de Londres. 

Pour que le jeune Anglois eut pu foûte^r. 
nir conftamment un genre de vie fi bizar
re , il auroit falu trouver le fecret de con-
ferver au même degré le goût du Vice & de 
la Vertu j mais cet équilibre étant impoflî-
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ble , on ne fut pas long tems à voir le Vice 
emporter la balance. Son refpeft pour le 
Public, (es égards pour ton Epoufe > les mé-
nagemens qu'il avoit gardé pour fa Fortune, 
& pour fa réputation ; tout difparut par de-
grez. Il négligea fes Afaires. Il ruina fon 
crédit. En moins de fix oufept ans , il dé-
penfa tout fon bien, avec la meilleure partie 
de celui de fon Epoufe, & ïl fe rendit mépri-
fable aux honnêtes gens. 

Cette trifte Epoufe n'avoit pas attendu fï 
long-tems à lui tendre la main dans le préci
pice, & à faire toutes fortes d'ofres pour le 
rapeller à lui-même. Elle l'aimoit avec une 
tendre/Te extrême. Dans les premières an
nées de fon mariage, Elle avoit eu deux 
Enfans , dont l'intérêt étoit encore un motif 
preflànt, pour faire rentrer cet Epoux diffi-
pé dans le devoir. Cent fois , elle avoit 
emploie fes prières & fes larmes, les follici-
tations de fes Parens, & i'interceffion de fes 
Amis. Elle s'étoit flatée quelquefois d'a
voir emporté la Vi&oire. Mais s'il y avoit 
eu quelques momens , où l'Infidèle avoit 
paru touché de fes pleurs, la force de l'ha
bitude, l'exemple & les railleries de fes Com
pagnons de débauche, avoient détruit pref-

> que auiîitôt fon Ouvrage. Enfin cette 
Epoufe défolée, n'eut pas la force de refi-
fter d'avantage à fon infortune ; elle tomba 
dans une maladie de langueur, qui n'eft 

G 3 nulle 
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mille part fi funefte qu'en Angleterre. Ré* 
duite en peu de momens à l'extrémité, elle 
prit la Plume , & elle recueillit toutes fes 
Forces pour écrire à fon Mari , qui étoit 
dans le lieu ofdinaire de fes débauches, où 
il pafïbit fouvent des femaines entières. El
le lui envoïa fes deux Enfans, dont le plus 
âgé n'avoit pas fix ans,* avec un Billet con
çu, en ces termes, 

Cefi à ces petits Orateurs àplaider pour eux 
tnimes. Jettes fur eux un œil de Tire. Ils 
font au moment de tomber dans Voprobre & 
dans la mifere. A qui auront-ils recours 
four Vviter ? Helas ! qui poura les croire y 
lors qvCils accuferont leur Tire de leur mal
heur \ Jettez. encore une fois les yeux fur 
eux. Quoi ! la Nature ne vous dit-elle rien 
en leur faveur f Oh ! cher Epoux, aies pi
tié de vos miferables Enfans. Four moi, f ai 
le coup au fond du cœur. 7ms mes maux 
i)ont finir. Adien. 

I/éfet de ce Billet paroîtra incroïable. 
Avec plus de rapidité qu'on ne peut le re-
préfenter , le Père arrache fes Enfans des 
bras de la Perfonne qui les lui avoit ame
nés ; il les ferre entre les fiens , d'une ma
nière paflîonnée, & fans prononcer une pa
role,, ni vouloir rien entendre ; il fort im
pétueusement, en les tenant toujours dans 
cet état ; traverfe plusieurs rues , court, 
fend la prçfle> ne répond à perfonne, & ar-
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rive tout hors d'haleine à fa Maifom D'a
bord il monte à l'Apartement de fon Epou
fe. Elle étoit expirante. La vue de fon 
Mari la ranime un moment. Elle paroît 
s'apercevoir de Pheureux éfet de fa Lettre, 
& mourir contente d'une penfée fi douce. 
Pour lui, qui reconnut auffi-tôt qu'elle ren-
doit le-dernier foûpir , il n'y a doint d'ex-
preflîon qui puifTe donner une jufte idé£ 
de fon defefpoir. Ses premiers mouvemens 
alioient à finir fa vie de fes propres mains. 
D'un grand nombre deSpeftateurs, que cet
te trifte Scène avoit attiré dans fa Maifon , 
il s'en trouva quelques-uns, qui dans l'in
dignation de fa conduite pafTée , & pleins 
de corapaflion pour 4e fort de fon Epoufe, 
vouloient qu'on lui laiflàt la liberté de fe 
punir lui-même, comme il paroifToit le de-
îïrer; mais les plus Sages s'y opoférent. 
Rentré en lui-même ; il penfe à rendre lef 
devoirs funèbres à cette chère Epoufe qu'il 
avoit mife au Tombeau ; Il détefte fa vie 
pafTée, & aïant mis un certain ordre à fes A-
faires, il prend le parti de fe retirer à la 
Campagne. Sa conduite eft auflî réglée 
qu'elle avoit été autrefois diffipée. Il eft in
consolable d'avoir été la caufe de la mort dW 
ne Epoufe fi digne de tout fon attachement. 
Toute fa confolation eft de prendre un foin 
particulier de fes chers Enfans , conformé
ment aux dernières intentions de leur Mère 
«iourante» G 4 Ppë* 
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POESIES E T R A N G E R E S 
s*s*s*^J 

LES ETUDES D'ANACREON. 
Par Mr. Bernard* 

\TErs, Chanfons, Etudes frivoles , 
* Mufes # Amour, je vous dis adieux l 

Je vais voïager fous les Pôles y 

Voir rOlimpe, & parler aux Dieux, 
Je faurai fi VAme immobile , 
Laijfe agir les Globes mouvans . 
Quelle ejl des feux la courfe agile ; 
D'où partent la foudre & les vents, 
Portés mes Livres fous la Treille, 
Son Ombre excitera mesfens ; 
C?ft là que mon eFprit s'éveille : 
Là mes regards font plus perçans: 
Dieu du Vrai \ que ton Jus mHnfpire l 
Des deux, ouvre moi le chemin ; 
Vétude veut certain délire , 
Et ce délire ejl dans le Vin. 

Ah ! que n'ai-je avec mot ïhémire l 
. De ces Secrets, fon Oeil Vainqueur a 

Plus aifment y fauroit lire : 
Elle lit fi bien dans mon Cœur. % 

rA 
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rA Thêmire toujours fidèle, 
Je ne vois qu'Ovide & Venus: 
AJtres iclipfés devant Elle, 
Mondes > qu'êtes vous devenus ? 

M.es douces erreurs vont renaître \ 
jQuels biens ont pu les remplacer l 
J'aime mieux jouir que connoîtrc : 
J'aime mieux fentir que penferi 

O D E ; 
A la Rofe, par U ̂ héme. 

^VEndre fruit des pleurs de VAurore; 
Objet des baifers du Zêphire ê 

Reine de l'Empire de Flore; 
Hâte toi de t'épanouir. 
Comme toi belle # jeune encore ; 
Ma Thêmire aura ton dejlin, 
Rofe 9 tu n'es qità ton aurore ; 
thêmire n'eft qu'à fon matin. 
Si tu te plains de ta durée , 
Vois fuir fon rapide printems : 
tu meurs cfunfoufle de Borée ; 
Thêmire cède aux coups du Tems: 

Defcens <frune tige épineufe ; 
Viens fititr ton deJHn ailleurs : 
Tu dois être la plus heureufe, 
Çomrpe la plus telle des Fleurs^ Va 
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Va y meurs fur le fein de Themire ; 
jQu'il foit ton Irbne & ton "Tombeau. 
Jaloux de ton fort, je n'afpire, 
£hfau bonheur d'un trépas fi beau. 
Mais fonge à te laijfer conduire > 
K)u fa main voudra te placer : 
'Eclate à nos yeux , fans leur nuire ; 
Pare fon fein fans le cacher. 

QtfEïle rende àfon tour les Armes, 
Au Dieu qui ferre mes liens. 
En votant expirer tes charmes ; 
jQu'Elle aprenne à jouir des fieni. 
Tu verras plus d'un jour peut-être > 
Ce Temple où j'irai l'adorer ; 
Un foupir t'y fera renaître 3 

Si Thémir* peut foupirer. 

/"Vitre les Vers que Pon vient deraporter, 
nous avons donné dans nos precédens 

Mercures,diverfes Pièces de Poëfïes de ce jeu-
nePoëte François, qui fait les plus jolies cho-
fes duMondedansle goût Anacréon tique , & 
auxVers duquel on trouve beaucoup de légè
reté & de feu, ainfi que nous Pavons déjà 
dit. On v r̂ra par la Pièce fuivante, qui 
vient de Paris , Peftime que Pon fait des 
Ouvrages de ce nouveau Poète. 

T\Ans ce Tais, trois Befnards foùt confàif. 
A - / L'un eft ce Saint, ambitieux reclus 9 

Prêcheur 
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Tricheur adroit, fabricateur d'Oracles. 
Vautre Bernard eft celui de Plutus, 
Sien plus grand Shïntfaifanàplus de miracles. 
Et le troiftime ejî l'Enfant deVhœbusi 
Gentil Bernard dont la Mufe féconde 9 
Doit faire etrcor les délices du Monde, 
jQuand des deux Saints on ne parleraplus* 

^ P 3 . 4 . .4. .4. .4. .4. >4. .4-, . A . ,#. .4. Jk. ..4>, -4 .4 .4. C*>̂  

POESIES DE SUISSE. 
1 • - » 

Stances irreeuliéres fur ces Vers 
/ dHorace i 

Non ornait moriir, muhtque pars meî. 
Vitabit Libitinam > Horiu 0<LXXZ»Lib Jw 

JE ne mouraipas tout entier, 
Vnfentiment trop vif me parle & me rajfure*^ 
'tout ce que peut la Mort ne va qu'à déliery 

Les nœuds formés par la nature. 
m 

Ces doux et merveilleux aecords , 
Ces invifibles nœuds de l'EfpritÔdu*Corpsi 

Bientôt verront troubler leur charmante harmo-
Le Corps defcend au Monument j [nie : 

Mais VAme floin de voir fa Cariére finie , 
S'eleve pour jouir d'une plus noble Vie ^ 

fions les clartés du Firmament. 

m MI 
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Ah ! combien tout ce qu'elle penfe ; 

Se rejfent des beaux Lieux qu'elle doit haPîterl 
(Qu'elle va fe féliciter, 
D'une fi nouvelle exiflence ! 

Car c'ejî la proprement que notre Efprit corn-
De fentir qu'il doit exijler* (jnence 

m 
Libre du joug de la Matière , 

Qui lui faifoit fubir fes caprices divers , 
Mille nouveaux Objets lui feront découverts. 

Dès qu'il ailra desfens pu franchir labarriére, 
Les terre fixe s plaifirs ne le toucheront pas, 
Et dépouillé du Corps, il verra la lumière, 

Dans la nuit même du trépas\ 
A L. . . . . . . par Mr. le C. S. 

T ) 0 u r entendre la Bagatelle fuivante,il 
•* faut être inftruit d'une ancienne efpece 
de Dévination , qui fert encore quelque fois 
d'amufement à nôtre Galante Jeuneife. On 
trouve dans les Prés une forte de Chardon , 
qui s'eleve peu , & qui a une propriété 
singulière. Apres avoir coupé la queue 
de cette fleur & toutes les feuilles qui for-
tent de fon bouton ; iî l'on garde celui ci dans 
la poche pendant une nuit, on trouve fouvent 
le lendemain qu'il a repouffé de nouveaux 
brins,aufli longs que les premiers; mnis il arri
ve auffi quelquefois qu'il n'en repoufTe aucun, 

ou 
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ou très peu. Cette petite merveille a don
né lieu au badinage qu'il faut expliquer. 
Lors que des Perfonnes de diferent Sexe font 
à la promenade , elles fe dominent quelque
fois l'une à l'autre de ces boutons de Char
don coupés , dans l'idée du Mariage entre 
elles mêmes ou avec uine troifïéme. Si dans la 
nuit, la fleur a bien repoufTé ; on en con
clut que le Mariage médité fe fera & qu'il 
fera heureux. Au contraire û le bouton 
fe trouve le lendemain feché, ou qu'il 
ait peu refleuri; on prétend que le Maria
ge n'aura point lieu, ou qif'il fera trlfte. 
Voila une éfpece de Divination Galante 
que l'on pouroit apeller Chardonomancie\ 
ÉUe a occafîonné les Vers fuivans. 

L E C H A R D O N 
IDILE par Mr. G. t. de NeufchateU 

1 Aitvre Chardon, trijle rebut des fleurr, 
Vous étalez, en vain votre hilare crête ; 

Vous n'ayez pas d'ajfez vives couleurs : 
Jamais Aminte en un beau jour de fête , 

Ne vous piaf a dans fort bouquet, 
Avec la Roze if le Muguet. 

Mais vous avez une v£rtu fe crête, 
[Qui vous rend préférable au plus fuperbe 

Oeillet. 
Vous êtes des Amans, l'Oracle & VInterprête ; 
EtdesPrês,à mes y eux 3l a fleur laplus parfaite m 

Quand le tranchant d'un dangereux Cifeati 
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Vous a prive de votre chevelure , 
Si Vous pouffez un panache nouveau > 

Il ejl d'un doux hymen le favorable augure: 
Mais fi bien loin de refleurir, 
Votre tête à jamais tondue, 
Sèche, languit Ù refte nue : 

Vous n'annoncez que maux ̂ que peines àfoufrir, 
Et la plus belle flamme avec vous doit périr« 

Lors que des mains de Vadorable Aminte 
Je vous reçus , pour éprouver mon fort* 
Helas ! Saifi d'une mortelle crainte, 
Je frijfonai 3 comme vous je fus mort. 
Mais en votant une feuille nouvelle 

Sortir de votre fein, par un magique efort> 
Sauvage fleur, que vous me femblée belle ! 

Vous rendez, Vefperance CL mon ardeur fidèle* 
Et tous ces brins heureux que vous avez pouffe, 

Sont devenus des traits de flamme A 
jQu'tin Dieu dans votre fein placé è 
Par les mains d'Aminte a lancé 

Dans mon orne. 

23323 
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REMARQUES fur la table Météorolo* 
gique du Mois d'Avril. 

T Es Vents font les Agents univerfels de 
•*"̂  l'Air. Ce font eux qui rendent le* 
jours fereins, obfcurs, fccs, humides, chauds, 
& froids. Ils diverfîfient les Saifons,5c pro-
duifent la difette ou l'abondance des fruit» 
de la Terre. Ceux qui ont règne le plûa 
depuis le commencement de cette année,aï-
ant été aux Rhumbs du Sud-Oueft à POueft^ 
nous ont donné un Hiver doux, & un 
Frintems des plus avancés qu'on ait vu dans le 
Voifinage des Alpes. On doit s'attendre 
par conféquent de voir commencer l'Eté de 
bonne heure, 5c de l'avoir long, avec des 
jours fort chauds. 

Les Vents caufent auflî les Eclairs , le 
tonnerre 5c la grêle. Cela arrive lors que 
l'Air eft échaufé , 5c que le Soleil a fait 
tflever beaucoup de parties fulphureufes & 
nitreufes , qui font la matière des exhalai-
fons. Ces exhalaifons ne formeroient ja
mais ces Météores , fans la rencontre de 
deux Vents opofés, dont l'un eft chaud 5ç 
l'autre froid , ou de plufieurs Vents, qui s'a-
prochent fous diferemes direftions, 5c qui 
fe mêlent 5c pirouëtent enfemble dans do 
gros jniages. C'eft par la rencontre, le fro-

tement; 
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tement#& le mélange de ces nuages, charges 
de la matière des exhalaifons, dont les uns 
font chauds , & les autres froids , que les 

'Eclairs, le tonnerre & la grêle prennent naïf-
fance. Les Exhalaifons font ainfi changées 
par une efpécé de précipitation, ( fembla-
ble à quelques-unes des Chimiftes, ) que 
le mélange des Matières hétérogènes, chau
des & froides y occafîonne. Il y a aparen-
ce que durant cet Eté les Exhalaifons s'élè
veront abondamment par les fortes chaleurs, 
& que fi les Vents fe contrarient ici & dans 
le Voifinage , ils cauferont quantité d'é
clairs & de tonnerres. 

De ces généralités, nous pafTerons à la 
Météorologie particulière qui concerne les 
Obfervations de ce Mois. 

L Le Batomêtre'z fait fes mouvemens; 
c. a. d. fès montées & fes defcentes en trois 
dïferens tems. Le ier. a été de neuf jours. 
De 16* lignes où le Mercure étoit le penul^ 
tiéme du Mois pafTé , il monta jufques au 
5. du Courant à La hauteur de 20. Lignes, 
ce il redefcendit jufqu'au 7. à 14. lignes. 
Dans le 2em£. tems , il monta jufqu'au 12. 
à 20. lignes & demi ; & il redefcendit peu à 
peu jufqu'au 19. à i j . lignes & demi. Ce 
qu'il y eut de Singulier dans cette dernière 
variation ; c'eft qu'il defcendit chaque jour 
régulièrement dès que le Soleil pafibit nô-* 
trc Méridien. Le^eme tems fut encore de 



Avril 1734. 165 
neuf jours, comme le premier. Il monta 
jufqu'au 23. à la hauteur de 21 . lignes , & il 
redefcendit jufqu'au 28. à 14.lignes & demi. 
La plus grande hauteur du Baromètre a 
donc été le 23me.duM0is .de 21. lignes 
Se fa moindre le 7e. , de 14. lignes : 
Ainfi fa plus grande diference a été de 
7. lignes. Prenant donc la moitié de 
cette diference, favoir 3. lignes Se demi ; 
& l'ajoutant à la moindre hauteur de 14. li
gnes ; on aura 17. lignes & demi; les
quelles ajoutées aux 2J. poucesinférieurs de 
la Colonne du Mercure, qui font au- deïïbus 
de l'Echelle du Baromètre de l'Obfervateur, 
cela montrera la hauteur moïenne, du même 
Baromètre pendant ce mois, favoir 26. pou
ces y. lignes & demi. De là on pourra 
déduire par comparaison avec d'autres Baro
mètres bien-faits, tout ce que la curiofité 
peut exiger: • - .-

IL Les Vents Occidentaux font ceux quï 
ont régné dans ce Mois le plus fouvent. Le 
'6. Se le 7. ils furent forts ; fur tout le 7. au 
foir ; leur force alla jufqu'au commence
ment du ^eme degré. Il y a aparence 
qu'ils ont été un peu plus violents dans quel-

2ue Région plus baffe que n'eft la Suiflè; 
les Vents forts ont été généraux Se par con-< 

féquent ils tenoient encore de l'Equinoxe: 
Le 6. au foir, ils fouflérent fous deux di

rections à la fois , Se toutes deux dans le 
]" H jme 
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3me degré de force : l'une fuperieure Se 
l'autre inférieure. Le Vent fuperieur qui 
étoit S.O. foufloit dpns fa vraie direftion; 
mais Tinférieur que l'Gbfervateur remarqua 
être O.N. O. n'étoit fans doute qu'une por
tion du Vent général S.O. qui nous fut 
réfléchie par quelque refiftance. 

Le i p. jour duaeme tems des mouvement 
du Baromètre, dont nous avons parlé , & 
auquel le Mercure étoit bas, fcprès avoir de
scendu régulièrement chaque midi pendant 
8. jours ; nous eûmes vers le foir un vent 
frperieur SO. de 2. degrés de force, pen
dant que nôtre Air inférieur & nôtre Lac 
et oient des plus tranquiles. Ce Vent d'Eté 
nous ocafionna quelques Eclairs avec des-
tonnerres. 

Le N.E. qu'on nomme ici communément 
la Bize , founa depuis le 25*. au 28. Le26*. 
fut fon plus haut période de force. Tous 
ces jouis là il étoit inférieur, pendant qu'un 
Vent Occidental du premier degré avançoit 
par-deffus , en variant de 3. à 4. Rhumbs. 
Cette Bize fouflant encore afles tort le ma
tin du 28, nous délivra d'un Orage accom
pagné d'Eclairs & de tonnerres , dont leBa-
romêtre menaçoit dans ce moment, étant au 
plus bas qu'il ait été de tout le Mois. 

C'eft dans de pareils cas , que beaucoup 
de Perfonnes qui ont des Baromètres; mais 
qui n'ont pas un Oeil phifique i fe trouvent 

em? 
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embarafTécs, ou comme déforie*tées, en 
voïant ces inftrumens defcendus fi bas 9 
fans en reconnoitre l'accord avec l'événement. 
Ces Gens là peuvent en voir la caufe à la ' 

Î>.8<?. de nôtre Journal du Mois de Mars pafle. 
ls doivent fe perfuader, que les Baromè

tres ne defcendent jamais a ce point, qu'il 
J*e règne en même tems des grands Vents 
méridionaux, en quelque Endroit, dans la 
diftance de 200, lieues ou environ. C'eft 
ce que l'on aprendroit avec plaifir & avec 
utilité, fi les Phificiens zélés pour le Bien 
public, daignoient communiquer des Obfer-
vations Météorologiques, femblables à cel* 
les qui fe font à Neûchatel. 

En éfet n'auroit-il pas été curieux d'apren-
dre la caufe de la légèreté de nôtre Air ce 
jour là f Quel a été le grand Vent qui l'a 
occafionnée, 1'étendiie, de ce Vent, fa force, 
fa durée 9 par quel Pais il a paflé x les Lieux 
où il a commencé, ceux où il a fini, le* 
portions qui en ont été réfléchies par des, 
caufes récitantes, en quels Endroits ces por
tions fe font écoulées, le tems qu'il a fait 
dans les Pais où il a règne, les biens & les 
dommages qu'il acaufé&c? 

Les Obfervations fur les Vents, feroient 
certainement les plus néceifaires» pour apro-
fondir la Météorologie, Ce feroit la Voie 
la plus direftç pour y parvenir j car il eft 
certain que ce font les Vents â aidés du plus 

H z oxt 
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pu moins de force du Soleil, qui caufent 
les changftnens que nous voïons arriver à 
l'Air. Un moïen infaillible pour parvenir à 
une connoiffance fi belle & fi defirable; ce 
feroit d'avoir des Observateurs établis dans 
toute l'Europe 3 qui rendirent publiques 
leurs Obfervations. C'eft une chofe que 
feu Mr. Mariotte de PAcadëmie Roïale des 
Sciences de Paris, defiroit ardemment. Il 
feroit à fouhaiter / q u e les Savans fifient 
connoitre aux Souverains Pimportance d'un 
pareil établifTement, & qu'ils puffent les 
engager à emploïer leur Autorité pour le 
mettre en exécution. 

I I I . Le Tems a été bon pendant ce Mois, 
quoi qu'il ait affés varié. H y a eu en 
tout fix Jours de pluïe médiocre. Les 8, 
& 10. nous donnèrent Paprès midi des On
dées de pluie femblables à ce qu'on nom
me vulgairement giboulées de Mars. Le 
tems a été couvert pendant dix jours, com
pris les jours de pluïe ; On a eu onze à 
douze jours de tems ferein , & les autres 
jours ont été entremêlés de Soleil & de 
nuages. 

Le y. de ce Mois vers le foir, nous eûmes 
à Neûchâtel des Eclairs & des tonnerres 
fahs pluïe .Cette même nuit la foudre con-
fuma une Maifon avec fa Grange près de 
Chéfard, Village à deux lieues de cette Ville. 
Le PAoprietaire de la Maifon ne pût fe fau-

ver 
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ver qu'en Chemife, & il eût le côté d'une 
Çuifle brûlé. Cet accident le retient encore 
aftuellement au Lit. Le 19. il fit encore 
quelques tonnerres. 
* Le 22. &le 23. pendant qu'il régnoit un 

grand calme, que le Baromètre étoit fort 
haut, & le Ciel fans nuages; on vit |e bas de 
l'Air chargé déxalaifons qui le rendoient tout 
trouble. Le Soleil ( tant fon Corps que fa 
Lumière ) paroilfoit fort pâle <Sc rouge : Les 
Objets mêmes qui en étoient éclairés parti-
cipoient de la même couleur. Cela en im-
pofa à quelques perfonnes du Vulgaire qui 
crurent que c'étoit une Eclipfe. Le 22. 011 
pouvoit voir fur le Plancher d'une Chambre 
où le Soleil donnoit, & à la faveur d'une Fe
nêtre ouverte, l'ombre des exhalaifons mon
ter comme une fumée. 

Le 24. au matin, ces exhalaifons formè
rent de petits nuages blancs fort élevés & 
fort ferrés, lefquels faifoient paroitre le 
Ciel ondoie, ou comme rempli de petits flo
cons de laine, que fe joignoient de près. 
I l parut encore tout le jour des exhalaifons 
qui rendirent l'air fort trouble. 

Certaines circonftances contribuent beau
coup à lélevation abondante de ces exhalai
fons. La Terre échaufée à la fortie de l'Hi
ver ; le tems calme & ferein, l'Air chaud 
& fort condenfé, font des difpofitions très 
favorables, lors qu'elles fe rencontrent Se 

agiflent 
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agiflent toutes de concert, pour faire voir 
le Phénomène dont nous venons de parler. 
Si le Mercure du Baromètre, eut été 4. li
gnes plus bas, pendant ces jours là, ces 
exhalaifons n'auroient jamais pu sélever ni 
produire cet efet, quand même les autres 
circonftances auroient continué de fubfifter. 

Les exhalaifons font difhnguées des va* 
peurs. Les premières font compofées de 
particules fulphureufes les plus volatiles; 
& les dernières de parties aqueufes. Il 
feut plus de chaleur & de condenfation 
d'air, pour faire monter les exhalaifons, 
qu'il n'en faut pour les vapeurs, à caufe 
qu'elles font plus pefantes & plus dificiles 
à raréfier. Dans la Phifique on a quantité* 
d'expériences qui en donnent la preuve. Ces 
exhalaifons nous auroient donné les jours fui-
vans des éclairs & des tonrjerres en quanti
té , fi la Bife dont nous avons parlé ne les eut 
chaflees, en même tems qu'elle repouffa le 
S O. qui étoit près d'arriver ici. Ce Vent 
fe feroit chargé de ces exhalaifons, par les 
gros nuages qu'il nous auroit amené j &en 
groffiffant leur MafTe, nous auroit pro
duit les Météores les plus menaçans. 

I V. Le Thermomètre, toujours expofé à 
l'Air du côté du Septentrion, nous a mon
tré, àNeufchatel, par fes Variations du ma
tin & du foir, un Air affés tempéré. Cet 
Infiniment a été pendant trois matins dife-

réns 
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rens au 4geme degré, qui eft celui de l* 
vraie température. Il s'eit trouvé au deflbus 
de ce degré durant vingt matins ;& au delfus 
pendant sept autres. Les Obfervations du 
matin ont toujours été faites à l'heure du 
Lever du Soleil, & celles du foirau Crépuf-
cule. Par ées dernières, il y a eu trois jours 
que le Termomêtre a été au ^g. degré; 
Vingt deux jours, au deflbus, & cinq au def
fus de ce degré tempéré. • Les plus froides 
matinées furent celles du 9. & du 29. Il gela 
un peu dans nos Montagnes Voifines, pen
dant que le Termomêtre étoit ici à jp. de-< 
grés. Quelques uns ont cru que le matin du 
2p. il fit même au Niveau du Lac une légè
re gelée, parce qu'il leur parut que les Arbres 
avoient un peu foufert ; mais ils fe font trom
pés, puis-que le Termomêtre montra ce ma
tin là 6 k 7. degrés de diference, au defTus 

• de celui de la gelée. La bife qu'il fit 4* 
jours auparavant, qui avoitcaufé beaucoup 
de fecherefTe; Se le froid du même matin ,quoi 
qu'il fut à 6 degrés éloigné de la plus légère 
gelée; ont été plus que fufifanspour don* 
ner à quelques Arbres mal expofés des mar
ques de langueur, en diminuant leur Sève; 
mais ces marques ont dû bientôt Pefacer par 
le radoucifTement du tems, qui vint d'abord 
après. 

Les Curieux qui fouhaitent de faire des 
Comparaifons fur cet Jnftrument, doivent 

pour 



îifc Mercure Suijje 
pour les avoir juftes, s'attacher à ceux qui 
ont été faits par Mr. Farhenheit Matèmati-
cien à Amjlerdam Se Membre de la Société 
Uoïale de Londres. Ce font les meilleurs 
qui fe faiïent en Europe. Il y en a des 
peti ts , aifés à iranfporter & d'une varia
tion fi égale entr'eux, qu'ils montrent toû-' 
jours tous les mêmes degrés fur leurs Echel
les , lefquelles font d'une même étendue; 
& divifées également, quoi que la capaci
té de leurs tuïaux foit de diferent diamètre; 
C'eft ce qu'aucun autre Phificien n'a pu 
encore rencontrer. Les autres Termomè-
très dont on fe fert communément font rem
plis de défauts. 

Nous fommes entrés dans ce détail de Re
marques fur la Météorologie, pour fatif-
faire au defir de plufipurs perfonnes, & 
pour faciliter d'autant mieux l'intelligence 
de la Table Météorologique. Ce que l'on 
vient de dire, joint à ce qui a été inféré 
le Mois de Janvier dernier, démontre fu-
fifamment le but que fe propofe le Savant 
Obfervateur; c'eft de tendre à de nouvel
les découvertes dans la Météorologie, & 
de tes rendre utiles au Public. Il feroit bien 
à fouhaiter encore un coup qu'il fut fécondé. 

Les Obfervations Barométriques & les 
Remarques d'un Savant Phificien de Baie 
inférées clans nôtre Journal de Mars, ont 
fait un plcvtfir fenfible à l'Auteur de nôtre 

Météoroloi 



Avril I?Î4> * i i } 
Météorologie , <\\ii nous a chargé d'ert 
nïarquer ici fa fenfibilité. Les belles Expé
riences & les Reflexions judicieufeé quiac^ 
compagnent ces Remarques, dônneflt une 
Idée tré$ avantageufe de la Source d'où 
elles partent, & il feroit bien à defîrer que 
leur Auteur communiqua aufli régulière* 
ment fes Okfervations. 

La Méthode de Mr. Mùfcheniroeh, rappor
tée par le Savant dont nous parlons,confiftant 
à rendre le Barotùètre plus commode à ton^ 
ftruirei & en mêihe tems plus parfait ) eft 
certainement la meilleure | Mais on pretit y 
reiiflir plus facilement & plus promtetnent ; Û 
au lieu d'un fer rougï au feu > qui lie peut 
chaufer le Tuïau que d'un éôté , & même ad 
fés imparfaitement ; on incline le TuïaU dan$ 
la- gueule d'un petit FoUr de patifTerie bieh 
chaud. Le bout fermé du Tuïau doit étrô 
apuïé dans le FoUr, pendant que l*oh tieiit 
d'une ttaih, hors du Four, l'autre bout qui 
eft ouvert. Ce Tuïau étant ainfî incliné,ôà 

J j verfe du Mercure chaud, qui éii remplifTê 
a hioitié. Oh prend enfuitë un petit Pi& 

ton i fait d'un Fil d'archal, qui Toit bien net 
& plus long que le Tuïau , au bout duqUel 
on aura attaché par fon repliemfcnt,avfcc une 
pincette, Un très-petit flocon dt'toupeS de 
Lin. On le plonge jufqu'au fond du Mer-* 
cure, & on l'y tourne & promène pour en 
amaffer toutes les particules d'air qui y fon£ 

l engar? 
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engagées, lefquelles on amène aifement de
hors avec ce Piflon. Enfuite on achève de 
remplir leTuïau de Mercure, & on y promè
ne de-même le Hfton,pouren ôter toutes 
les portioncules d'Air. Le Pifton doit être 
plongé en diferens tems & autant de fois qu'il 
eft néceflaire. Il faut y procéder avec adrefle 
& avec connotfTance. Sans ce Piflon,on ne 
reufïiroit jamais à ôter parfaitement toutes 
les Particules Aériennes: La chaleur les dilate 
bien ; mais elle ne reiiflît pas à les faire tou
tes fortir , quelques fecoufles qu'on leur 
donne. Il faut néceiTaîrement fe rervir du 
Fifton, pour leur ouvrir un chemin, les afTem-
tler & les amener dehors. De cette manière 
on reiilîît parfaitement & en peu de tems. Le 
îhyficien de Neûchhel a apris cette.Métho-
de , lors qu'il étoit à Leide, de Wix.Mufchen-
Iroek lui-même. 

Aux deux excellens Moïens que le Phyfi-
tien de Bàle indique, pour reconnoître la 
perfeâion du Baromètre ; on peut encore 
ajouter la propriété qu'il a, lors qu'on le fe-
couë, de produire de la lumière dans l'Ob-
feurké. L'Obiervateur de Neuchàtel en a 
deux qui font cet éfet. 

L'Auieur de nôtre Météorologie , étant ac* 
çoûoimé à fe fervir du Pié de Paris, n'a pas 
penfé de l'expliquer en faveur des Etran
gers. D'ailleurs aïant raporté la hauteur de 
VQbfervatoire de Paris de 46. Toifes au-def-
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fus du Niveau de la Mer , comme elle eft 
dans VHiftoire de VAcad. des Sciences pag. 
12. Edition de Paris, & p. 14. Edit. d'Am-

Jierdam ; il efl vifible qu'il fe fervoit des 
Pies de Roi 9 l'Académie n'en emploïant pas 
d'autres. • 

Le paraièle des Observations Barométri
ques de Baie, avec celles de nôtre Mercure 
de Janvier j a fait plaifir à nôtre Obferva-
teur. En confrontant les deux Tables, il a 
remarqué que les marches de l'un & de l'au
tre Baromètre, ont toujours gardé une por
tion égale. Les petites diferences qu'il 
peut y avoir ne viennent fans doute que 
de ce que les Observations n'ont pas été 
faites précifément à la même heure. 

Le Savant Phificien de Belle 9 eft prié 
d'obferver , que la moindre hauteur 
dans. la Table de Neufchatel a été le 16. au 
foir & non le 17. Onauroit fouhaité qu'il 
eut donné l'étendue & ladivifionde l'Echel
le de fon Baromètre. 

I 2 tablé 
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flijlorict Ecçlefiafiiçct Compendium A Chrift* 
Nato ufque ad Annum MD CC. Auftore 
Joh.Alph.ïurrettinainEçcle(ia& Acade* 
mia Genevenfi Paftore, S. Théologie & 
Hijtorix Ecclefiaftic* Profejfore. Geneva 
Ttypis Fabri &Barillot 1734. in 8. p. 444, 
lkns l'Epitrç Dédiçatoire & la Préface, 

T 'Abrégé de YHiJtodre EccUfiaJlique 9 q^i 
* ^ vient d'être imprimé à Gçnçve, étoit 
défiré depuis long-tems; fur tbut des Pcr~ 
fonnes qui aïant étudié fous le célèbre Mr. 
7*urrettin, connoifTent tout le prix de cet 
Ouvrage. Il s'en étoit répandu nombre de 
Manufcrits 9 & le Savant Auteur avoit lieu de 
craindrea comme il ledit dans fa Préface, 
qu'on ne le fît imprimer à fon infçû & fur 
des Copies peu fidèles ou fautives, ainfi quç 
cela lui étojt arrivé à l'occafîon d'un autre 
Ouvrage, Ces confédérations & les prefTan* 
tes follicitations des Amis de Mr. le Profef-
jfeur Turrettîn^ Pont enfin déterminé à le don
ner au Public. 

Tous les Ouvrages qui partent de la Plu
me de Mr. Tnrretin, portent avec eux des 
Caraôères particuliers 4e la vafte Erudition 
de leur IUuftre Auteur, qui s'eft acquis aveq 
tant de Juftiçe un Nom u diftingué dans la 
République de* Lettres. 11 nous feroit ex-
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trcmement difîcile de donner un Extrait de 
cet Abrège. Il renferme tant de Matières en 
fi peu d'efpace , raportées avec une fi gran
de précîfion, qu'il faudroit tranferire le Li- ^ 
vre entier. Nous ferions même embarafles ^ 
dans le choix des plus beaux Endroits. I /E -
pitre Dédicatoire eft adrefrée au Prince Fré
déric de Hejfe-Cajfel. L'Hiftoire des XVI. 
Se XVII. Siècles contient la moitié de l'Ou- , 
vrage. 

*̂ fej •"* T *IT***T*******%*t%*V' "^p" ,^ , ,}^ ,*'*'p , ,'y , , ,y , , |y' Î3 

Abrège de VHiJloire Sainte & du Catéchifme, 
par J. F . OSTERVALD , Pajîeur de VEglife 
de Neuchàtel. A Genève chez. Marc-Mi
chel Bôufquet & Comp. îj^.p. IJj.fans U 
Table. 

¥ Es diferentes Editions qui ont paru du 
* ^ Catéchîme de Mr. OJiervald, font des 
preuves parlantes du mérite de cet Ouvrage. 
11 avoit d'abord éié fait pour l'Inftru&ion de 
la Jeunefle de cet Etat j mais il ne fut pas 
long-tems fans être recherché de plufieurs 
autres Eglifes Réformées. On l'a traduit en 
Anglois,6c en d'autres Langues Etrangères, 
& ii s'eft répandu généralement. Il y a déjà 
quelques années que ce Savant Théologien 
fut prié de Genève 3 d'en donner un Abrè
ge , & de mettre par Queftions & Répon-
fesJ'Hiftoire Sainte en racourci, qui étoit à la 
ttLe de ce Catéchîme; pour faciliter laMémoi-

ro 
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re des Commençans. L'Auteur aïant envoie 
fon Manufcrit à Genève ; on l'y a fait impri
mer. Mrs. Boufquet & Comp. ont pour cet 
éfet obtenu du Magifirat de Genève le Privi
lège exclufif de l'Impreflion de cet Abrège 
dans leur Ville pendant 10. Années confécu-
tives j & défenfe d'y en introduire au
cune Edition étrangère. 

T E Mafque eft le mot de l'Enirçme du Mois 
de Ifîars ; & Coucou celui du Logogriphe. 

Voici des Vers qui nous ont été envoies de 
Laufanne fur l'Enigme. * 

Votre Enigme ejl une beauté 
jQuife cache d'un Air & jaloux Ûfantafque j 
Mais dut on condamner ma cftriofité, 

J'ai hafardê la liberté 
De lui faire tomber le MASQUE. 

L O G O G R I P H E . 

J *Enfeigne à l'Indolent ce qu'il doit imiter 9 

SixMembresfont moriïout. Si vous ailes oter> 
Les trois derniers, Dieux ! quelle diference l 
Sage Lecteur,?? allés pas m9 écouter , 
A mon Ecole, on ne peut profiter. , 

Autre. 
MonTout des plus petits9eflpourtant unegrai-

Qui fer t avec utilité. Qie, 
Refyveiîféic'ejl par moi qu'une "terre lointaine, 

Coyiferve fa fécondité. 
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